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Un an après, la 
naissance de la Nou-
velle-Aquitaine n’a 
provoqué aucun exode 
massif de fonctionnaires 
territoriaux et d’Etat 
vers Bordeaux. Les 
départs volontaires se 
limiteraient à quelques 
dizaines d’agents, 
contrairement à une 
rumeur tenace. 

Les chiffres ne mentent pas, a 
fortiori lorsqu’ils émanent de 
l’Insee, dont la réputation de 

sérieux n’est plus à faire. Avec un 
solde naturel positif depuis 2004, 
la Gironde tire la croissance de la 
population de la Nouvelle-Aqui-
taine vers le haut. C’est aussi la 
métropole bordelaise qui truste 
le hit-parade des villes où on se 
déplace le plus à vélo et les clas-
sements internationaux(*). Bref, 
la capitale régionale a le vent en 
poupe et attire tous les regards. 
Pour autant, elle n’aimante 
pas les fonctionnaires des deux 

anciennes capitales régionales, 
Poitiers et Limoges. 
Au Secrétariat général des af-
faires régionales (Sgar), service 
déconcentré de l’Etat, sur les 
quarante-cinq fonctionnaires en 
poste ici il y a un an, trois sont 
partis à Bordeaux et cinq ont bé-
néficié d’une mutation dans un 
autre département ou ont passé 
un concours. « Cinq autres sont 
rattachés au Sgar Nouvelle-Aqui-
taine avec une implantation à 
Poitiers et vingt-huit ont béné-
ficié d’une autre affectation », 
complète la préfecture. « Il a tou-
jours été clair que les directions 
devaient avoir des représenta-
tions sur les trois sites, indique le 
préfet de Région, Pierre Dartout. 
Nous tenons à ce qu’il n’y ait 
aucun déséquilibre des effectifs 
sur Poitiers et Limoges, sachant 
qu’il y a une baisse globale du 
nombre de fonctionnaires. »

« NOS CLIENTS 
SONT LÀ-BAS » 
Il convient de rappeler un élé-
ment essentiel : la loi NOTRe a 
prévu un lissage de la réforme 

sur trois ans, soit jusqu’à fin 
2018. Dans ce big bang territo-
rial, Poitiers a « hérité » de deux 
sièges Nouvelle-Aquitaine : 
l’Insee et la Direction régio-
nale de l’environnement, de 
l’aménagement et du logement 
(Dreal). Là aussi, pas de révolu-
tion de palais depuis un an. « Il 
y a eu quelques départs sur les 
trois sites, mais pas uniquement 
liés à la réforme territoriale », 
concède Fabienne Le Hellaye, 
directrice régionale de l’Insee. 
Qui convient tout même que 
l’ensemble des personnels du 
service études a migré vers Bor-
deaux, comme la communica-
tion du reste. « Tout simplement 
parce que c’est là-bas que nos 
contacts se trouvent. Il s’agit 
aussi de limiter les coûts et les 
déplacements », plaide Mme Le 
Hellaye. 
A la Région, là aussi, les mouve-
ments se comptent en dizaines 
et pas en centaines, contraire-
ment à la rumeur qui bruissait 
sur le plateau avant la fusion. 
Cinq cadres ont migré vers Bor-
deaux, mais cinq autres ont fait 

le trajet inverse, soit un équilibre 
parfait. Mais, là aussi, le calage 
demande du temps. « Nous, ce 
qui nous préoccupe, ce n’est pas 
le départ d’agents, témoigne 
Dominique Vivien, représen-
tante CFDT agents territoriaux, 
mais plutôt la multiplication 
des voyages entre Poitiers et 
Bordeaux. » Angoulême serait 
d’ailleurs « the place to be » 
pour de nombreuses réunions 
et séminaires de fonctionnaires 
territoriaux comme d’Etat. La 
capitale charentaise se situe 
à équidistance des trois villes 
phares. Voilà un effet de la 
réforme territoriale un peu 
inattendu ! « Les lycées sont 
beaucoup mis à contribution et 
il faudra trouver des lieux plus 
appropriés », conclut Caroline 
Charruyer, déléguée de la Fédé-
ration autonome de la fonction 
publique territoriale.

(*) Bordeaux a été désignée par le 
Los Angeles Time ville la  

plus belle du monde.
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L’INFO DE LA SEMAINE

Comme la Dreal et l’Ademe, l’Insee 
a son siège régional à Poitiers.

r é g i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Poitiers retient ses fonctionnaires

De la coupe 
aux lèvres
Alain Claeys le répète à 
l’envi depuis plus d’un an, 
l’avènement de la Nouvelle-
Aquitaine constitue une  
« opportunité pour Poitiers ». 
Aux arguments des 
déclinologues, le tout-puissant 
président d’un Grand Poitiers 
élargi oppose l’attractivité 
de l’ex-capitale régionale et 
ses « atouts majeurs » (LGV, 
CHU…). Dans sa volonté, certes 
louable, de créer des emplois 
pérennes, il a annoncé, la 
semaine passée, l’obtention 
du label Techn opole, décerné 
par le réseau Rétis-Innovation, 
à l’échelle de la communauté 
d’agglo. Une excellente nouvelle 
qui confine pour l’heure à un 
catalogue de bonnes intentions. 
Un comité de pilotage doit se 
mettre en place, qui accouchera 
d’une association, laquelle 
bénéficiera d’une équipe 
d’animation censée mettre en 
réseau les acteurs de la création 
d’entreprise, de la recherche… 
Gare à ne pas confondre 
vitesse et précipitation, 
affichage politique et efficacité 
économique. Par le passé, trop 
d’élus ont surfé sur la vague de 
la com’ pour se fracasser sur le 
mur de la réalité. Rapprocher 
les mondes universitaire et 
entrepreneurial s’avère souvent 
difficile. C’était d’ailleurs l’une 
des promesses de campagne du 
candidat Claeys, en 2008. Mais 
jusqu’à preuve du contraire, très 
peu d’entreprises issues de la 
recherche publique poitevine 
ont vu le jour depuis dix ans. 
Prudence, donc.  

Arnault Varanne
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs en leur expliquant
de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, nationale ou locale. Cette semaine,  

l’adjudant-chef Stéphane est venu expliquer le déploiement des soldats du RICM au Sahel aux élèves  
de la classe de CM1-CM2 de Morgane Prémaud, à l’école Micromégas de Poitiers (Saint-Eloi).

Retrouvez des dessins et photos supplémentaires sur notre site www.7apoitiers.fr

Depuis le début de l’année, quatre cents hommes et 
femmes du Régiment d’infanterie chars de marine (RICM) 

partent progressivement en avion vers l’Afrique. Avec 
d’autres soldats venus d’ailleurs, ils participent à  

L’OPÉRATION BARKHANE. Le but ? Sécuriser les frontières 
entre plusieurs pays : la Mauritanie, le Mali, le Burkina Faso, 

le Niger et le Tchad. En fait, l’objectif est d’éviter le 
rassemblement de terroristes armés qu’on pré-

sente souvent sous le nom de « djihadistes ».  
Ils protègent donc les populations locales.  

En intervenant là-bas, ils réduisent aussi un peu les risques 
d’attentats en Europe. Les militaires français explorent eux-

mêmes des zones désertiques pour repérer les ennemis. 
Ils forment aussi les armées locales pour qu’elles 

puissent se débrouiller seules plus tard. 

Pourquoi les soldats du RICM 
de Poitiers partent-ils dans le désert ?

     Quelles sont les conditions
       de vie sur place ?
Il fait très chaud et les routes, quand elles existent, sont 
cabossées. Les soldats du RICM se déplacent dans des 
véhicules blindés de dix-sept tonnes, sans climatisation. 
Ils marchent aussi avec un gilet très lourd. Ils dorment 
sur de minces matelas surélevés sur les bords,  
pour laisser les scorpions dehors. Les soldats  
peuvent communiquer avec leurs familles à Poitiers  
à la fin des opérations, depuis leur base.

E N  C H I F F R E S

19. Comme le nombre de décorations reçues par le RICM depuis sa création 
en août 1914. La dernière date de 2014 pour son action stratégique en Côte 
d’Ivoire. C’est le régiment le plus décoré de France.

4

850. Comme le nombre de marsouins au RICM de Poitiers. Mais au fait, d’où vient ce  
nom ? Passagers des navires de guerre, les fantassins de Marine ne participaient pas aux 
manœuvres de bord. Par raillerie, les matelots les ont comparés à ces cétacés qui escortent 
souvent les navires.

  Comment se préparent-ils pour ces opérations ?

Vous voyez parfois les soldats du RICM courir dans les 
rues de Poitiers. C’est pour entretenir leur forme. Le métier est 
physiquement très dur. Et moralement aussi, parce qu’ils peuvent 

mourir en opérations extérieures. Heureusement, les soldats 
français meurent rarement car leur casque et leur gilet par balle 
sont solides, comme leur préparation. Ils s’entraînent beaucoup 

sur le terrain militaire de Biard. Leur priorité : détecter les 
mines qui peuvent leur coûter une jambe ou la vie.
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Plus de 10 000 personnes 
se suicident tous les ans 
en France. La Vienne 
n’est pas épargnée par 
ce « phénomène » trois 
fois plus meurtrier que 
les accidents de la route. 
Oser en parler pourrait 
pourtant empêcher 
l’irréparable.  

Une tentative de suicide 
toutes les quarante mi-
nutes. La statistique fait 

froid dans le dos. En Nou-
velle-Aquitaine, plus de 1 100 
personnes mettent fin à leurs 
jours chaque année, dont quatre-
vingts dans la Vienne. Ce pro-
blème de santé publique sera au 
cœur de la 16e Journée d’études 
de prévention du suicide, le 
mardi 31 janvier, à Saint-Benoît. 
D’après les derniers chiffres du 
ministère des Affaires sociales 
et de la santé, les trois-quarts 
des victimes sont des hommes. 
Pour le docteur Jean-Jacques 
Chavagnat, l’explication est 
malheureusement simple. « Les 
stéréotypes liés au sexe sont 
encore très ancrés dans notre 
société, assure le chef du Pôle de 
santé publique du centre hospi-
talier Henri-Laborit, à Poitiers. Un 
homme doit se débrouiller seul, 
rester fort, être un symbole de 
réussite… » Résultat, ces mes-
sieurs ne s’orientent pas vers les 
structures de soins et s’enfer-
ment dans leur mal-être. Pour 
autant, les femmes représentent 
65% des tentatives de suicide. 
Elles privilégient l’intoxication 
médicamenteuse aux méthodes 
violentes (pendaison, utilisation 
d’armes à feu…). 

L’AFFAIRE DE TOUS
Ces drames pourraient être évités 
si on osait simplement… en par-

ler. Le suicide et plus largement 
les états dépressifs sont passés 
sous silence. « Il faut faire un pas 
vers l’autre, assure le docteur 
Chavagnat. Pas simplement lui 
demander « ça va ? » le matin 
sans attendre la réponse, mais 
savoir poser les bonnes questions 
pour déceler la souffrance. »
Concrètement, si vous observez 
qu’un proche, un ami, un col-
lègue se comporte d’une façon 
inhabituelle, n’hésitez pas à lui 
faire remarquer : « Je vois bien 
que tu ne vas pas bien, je m’in-
quiète pour toi. » Instaurez le 

dialogue et tentez d’obtenir des 
informations précises : « As-tu 
des idées noires ? Penses-tu au 
suicide ? Est-ce que tu as fixé une 
date ? » Une certaine pudeur ou 
gêne peut nous empêcher d’en-
tamer cette démarche. Et pour-
tant, « il ne faut pas attendre 
que les personnes suicidaires se 
confient. Quand elles passent à 
l’acte, c’est trop tard. »
À l’inverse, n’essayez pas de « re-
muer » une personne dépressive, 
ce serait totalement contre-pro-
ductif. « Est-ce qu’on dit à une 
personne en pleine hémorragie 

de « se secouer un peu » ou  
« de prendre l’air » ? Non, on 
l’emmène à l’hôpital se faire 
soigner. Pour la dépression, c’est 
pareil !, détaille Jean-Jacques 
Chavagnat. Il faut la prendre au 
sérieux. La prévention du suicide, 
c’est l’affaire de tous. » 

Mardi 31 Janvier, de 9h à 17h,  
16e Journée d’études  « Prévention 

du suicide et de la dépression et 
promotion de la santé mentale », 
à La Hune de Saint-Benoît. Entrée 

gratuite. Inscriptions au  
05 49 44 58 13. 

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Suicide, un tabou à lever

Les femmes privilégient l’intoxication 
médicamenteuse pour se suicider. 
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JUSTICE

Tentative de viol : 
douze ans de 
réclusion criminelle 
L’affaire avait fait grand 
bruit à Poitiers… Le 17 juil-
let 2015, un homme avait 
tenté de violer une jeune 
femme, à 3h du matin, 
sur le chemin de l’ancien 
hôpital Pasteur, à proximité 
du Pont-Neuf. Il suivait la 
victime depuis plusieurs 
minutes, avant de se jeter 
sur elle. La piétonne n’a 
dû son « salut » qu’à l’inter-
vention d’un chauffeur 
de taxi qui rentrait de 
soirée. La semaine passée, 
l’accusé a été condamné à 
douze années de réclusion 
criminelle, assorties d’une 
période de sûreté équiva-
lente aux deux tiers de la 
peine, par la cour d’assises 
de la Vienne. Il devra 
également verser 12 000 € 
de dommages et intérêts à 
la victime.  L’avocat général 
avait, quant à lui, requis 
contre le récidiviste une 
peine de quinze ans de 
réclusion et une période 
de sûreté égale à la moitié 
de la peine. En 2009, 
l’agresseur avait déjà été 
condamné à six ans de 
prison par la cour d’assises 
de Seine-Saint-Denis pour 
le viol d’une femme d’une 
soixantaine d’années. A 
signaler également que le 
tribunal correctionnel de 
Poitiers a condamné un 
ancien pompier de Chaunay 
à trois ans de prison, pour 
agression sexuelle sur trois 
mineures. Il a fait appel de 
la décision. 
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À Poitiers, trois bou-
tiques spécialisées dans 
l’érotisme se partagent 
le gâteau des désirs 
coquins des Poitevins. 
Très différentes les 
unes des autres, elles 
ont pour point commun 
de souffrir de la rude 
concurrence du web. Et 
ce malgré la désacrali-
sation grandissante du 
sexe en France. 

Qui aurait cru, il y a dix 
ans, qu’un « Love Shop » 
trouverait sa place entre 

une galerie d’art, un café, une 
boutique d’antiquités et une 
fanzinothèque, dans l’une des 
rues les plus emblématiques 
de la ville aux cents clochers ? 
Julien Toulouse a tenté le coup. 
Il y a cinq ans, son associé 
et lui-même ont ouvert l’en-
seigne Plaisirs Dévoilés, au 
165, Grand’Rue. Misant sur une 

devanture épurée, vitrée et  
« pas vulgaire », l’entrepreneur 
a rapidement séduit une clien-
tèle désireuse de pimenter sa 
vie sexuelle. À l’intérieur, sex-
toys, lingerie, huiles de massage 
et autres objets érotiques sont 
exposés « comme les produits 
d’un commerce classique ». 
« Nous proposons des objets qui 
n’ont rien à voir avec la porno-
graphie, mais avec l’érotisme, 
explique le gérant. Nous nous 
adressons à toutes les tranches 
d’âges et toutes les catégories 
socioprofessionnelles. »
Un peu plus loin en centre-ville, 
les boutiques Sexo 2000 et La 
Venus Bleue affichent, quant à 
elles, le terme « sex shop » sur 
leur façade, qui ne laisse rien 
entrevoir de ce qui se cache à 
l’intérieur. À la différence de 
Plaisirs Dévoilés, les deux en-
seignes misent davantage sur 
les films pornographiques et les 
cabines de visionnage, prisées 
de ceux qui souhaitent assouvir 
certains de leurs désirs en toute 

discrétion. Les trois gérants se 
connaissent, mais ne se consi-
dèrent pas comme des concur-
rents. « Chaque boutique a sa 
spécificité et sa clientèle », 
comme l’explique Julien Tou-
louse. Ils tombent toutefois d’ac-
cord pour dresser un constat : 
Internet est en passe de tuer 
leur business. « Lorsque j’ai ou-
vert l’enseigne, j’ai connu trois 
premières années florissantes, 
avant de voir mes ventes 
baisser, reprend le patron de 
Plaisirs Dévoilés. Le marché est 
pourtant porteur car les men-
talités évoluent dans le bon 
sens, mais les tarifs pratiqués 
par certains sites nous font de 
l’ombre. »

« UN MARCHÉ DE NICHE »
Pour Philippe Arlin, tout n’est 
pas qu’une question d’argent.  
« L’ouverture de Love Shops 
dans les grandes villes est 
quelque chose de formidable, 
explique le sexologue poitevin. 
L’érotisme s’est vraiment dé-

mocratisé. Les objets sont plus 
raffinés et n’ont plus rien de 
vulgaires. Reste que beaucoup 
de Français préfèrent acheter 
sur Internet pour ne pas risquer 
d’être vus dans ces boutiques. 
C’est d’autant plus vrai à Poi-
tiers, qui est réputée pour être 
une ville conservatrice. »
Si les temps sont rudes, l’heure 
de mettre la clé sous la porte 
est encore loin pour les trois 
magasins poitevins. « Je pense 
que l’érotisme reste un mar-
ché de niche, qui va continuer 
à se démocratiser », reprend 
Philippe Arlin. Les commerçants 
peuvent en outre compter sur 
l’arrivée de nouveaux phéno-
mènes porteurs, comme le film 
50 Nuances de Grey, pour doper 
leurs ventes et accueillir de 
nouveaux clients. Le deuxième 
épisode de la saga sortira début 
février, quelques jours avant la 
Saint-Valentin. De quoi mettre 
les trois patrons d’accord sur une 
idée cadeau pour le 14 février : 
une paire de menottes !

Chez Plaisirs Dévoilés, on mise sur 
l’érotisme chic plutôt que sur le vulgaire.
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s o c i é t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

50 nuances d’érotisme
POLITIQUE 

François Hollande 
à Poitiers jeudi
Le Président de la République 
François Hollande pourrait 
effectuer une visite dans la 
Vienne, ce jeudi. A l’invitation 
du député-maire Alain Claeys, 
il est annoncé au CHU de Poi-
tiers, où il devrait notamment 
inaugurer le centre cardio-vas-
culaire. Cette inauguration 
aurait dû se dérouler le 2 dé-
cembre dernier, mais avait été 
annulée au dernier moment. 

PRIMAIRE 

Hamon en tête 
dans la Vienne
Dans la Vienne, les résultats 
du premier tour de la primaire 
de la Belle alliance populaire 
donnent Benoît Hamon en 
tête (35,65%) face à Manuel 
Valls (30,24%). Le troisième 
homme, Arnaud Montebourg, 
recueille 18,85% des suffrages. 
11 234 habitants du départe-
ment se sont mobilisés. C’est 
moins qu’il y a cinq ans (17 
000 participants), mais tout 
de même plus qu’attendu. 
Le deuxième tour se déroule 
dimanche.

PARLEMENT EUROPÉEN

Elisabeth Morin-
Chartier réélue 
premier questeur
L’eurodéputée de la Vienne 
Elisabeth Morin-Chartier a 
été réélue, mercredi dernier, 
premier questeur du Parlement 
européen, avec 90% des voix. 
Elle conserve donc le poste 
qu’elle occupe depuis deux ans 
et demi. 



c o n s o m m a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le salon des événements heureux
Comme d’habitude, le salon 
du mariage de Poitiers est 
couplé avec Maison Confort, 
le week-end prochain, 
au parc des expositions. 
L’occasion de rencontrer 
de nombreux prestataires 
d’un seul coup d’œil et, 
cette année, de mettre 
la main à la pâte grâce à 
des ateliers pratiques.

Bon, vous le savez, à la rédaction 
du « 7 », on n’aime pas trop les 
normes et les vies bien réglées ! 

Mais c’est vrai qu’acheter sa première 
maison et se marier font, en général, 
partie des moments forts de l’existence. 
Dès vendredi, et tout le week-end, il y 

en aura pour tous les goûts à Poitiers. 
Les deux halls du parc des expositions 
seront remplis d’experts prêts à faire 
le maximum pour rendre uniques ces 
deux grands événements de la vie.
A ma gauche (hall B), le salon Mai-
son confort, avec ses constructeurs 
de maisons individuelles, ses artisans 
spécialistes en ouvertures, chauffage, 
décoration, cuisines, salles de bain, 
piscines, jardins, vérandas… Mais 
aussi avec son « carré immobilier », 
où seront réunis les interlocuteurs in-
contournables de tous les candidats à 
l’accession.
A ma droite (hall A), le traditionnel 
salon du mariage. Le rendez-vous des 
amoureux. Ces derniers trouveront 
peut-être leurs futures tenues, leurs 
alliances ou le prestataire qui leur 
manque pour réussir leur fête. Cette 

année, des experts dispenseront éga-
lement des conseils beauté, coiffure et 
maquillage.

TOUS LES PRESTATAIRES
Ce genre de salon est toujours très 
prisé. Pour les principaux intéressés, 
c’est le moment de rencontrer, en 
peu de temps, un large panel de 
prestataires susceptibles de facili-
ter leur achat, leurs travaux ou leur 
cérémonie… Mais actuellement, ce 
double rendez-vous apparaît encore 
plus précieux. Pourquoi ? Tout sim-
plement parce que les transactions 
immobilières connaissent la même 
tendance à la hausse que le nombre 
de mariages… A Poitiers, les unions 
progressent d’année en année (245 en 
2015, 248 en 2016). Si l’âge moyen 
pour se marier est désormais de 30 

ans, certains seniors n’hésitent plus 
à sauter le pas, comme le montre le 
témoignage de Patrick (page 12).
Dans ce dossier, nous donnons la 
parole à un couple qui prépare son 
mariage et à un organisateur d’événe-
ments exceptionnels. Côté immobilier, 
on vous dévoile quelques astuces pour 
réussir votre premier achat dans le 
neuf et l’ancien. Et pour finir, zoom 
sur une tendance, le bricolage « fait 
maison », avec le coach du Brico’Show, 
qui animera des ateliers pratiques tout 
le week-end au salon. A ne pas rater !

Pratique
Les Salons Maison Confort et du 

mariage sont ouverts vendredi, samedi 
et dimanche, de 10h à 19h.  

Entrée gratuite. Plus d’infos sur  
lessalonsmaisondepoitiers.fr.
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Chez Plaisirs Dévoilés, on mise sur 
l’érotisme chic plutôt que sur le vulgaire.
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Le bricolage 
fait son show
Conseil déco 
• Vendredi de 10h à 19h.
• Samedi de 10h à 19h.
• Dimanche, de 10h à 19h.

Atelier démonstration et 
conseils : pose de faïence
• Vendredi, de 14h à 15h30, 
puis de 15h30 à 16h30.
• Dimanche, de 11h à 12h30.

Atelier démonstration 
et conseil : béton ciré
• Vendredi, de 17h à 18h30, 
puis 18h30 à 19h.
• Samedi, de 16h40 à 18h, puis 
de 18h, à 19h.
• Dimanche, de 17h à 18h.

Economies d’énergie et  
rénovation : mode d’emploi
• Vendredi, à 17h.

Atelier démonstration 
et conseils : enduit
• Samedi, de 11h à 12h, de 12h 
à 12h30, puis de 14h30, à 16h.

Conseil pour le financement 
d’un premier achat
• Samedi, de 15h à 15h50.

Aides financière 2017 
pour la rénovation
• Samedi, à 16h.
• Dimanche, à 16h.

L’accession à la propriété 
dans l’ancien
• Samedi, à 17h.

L’accession à la propriété 
dans le neuf
• Dimanche, à 15h.

Animation prévention  
des accidents domestiques
• Samedi, de 10h à 19h.
• Dimanche, de 10h à 19h.

Quizz réno’énergie
• Tous les jours de 12h30 à 13h.

Pour la première fois 
à Maison Confort, des 
experts donneront des 
conseils de bricolage 
aux visiteurs du salon. 
Cette nouveauté révèle 
une tendance réelle : 
le « do it yourself ». 
Blogs, tutoriels, stages, 
coachs… Tous les 
moyens sont bons pour 
apprendre à faire soi-
même. 

Faites un test ! Tapez « poser 
du parquet flottant » dans 
le moteur de recherche de 

vidéos Youtube. Et regardez le 
résultat… Depuis quelques an-
nées, des centaines de tutoriels 

en tout genre sont apparus sur 
la toile. Si vous êtes un peu 
dégourdi, une bonne connexion 
suffit désormais pour réaliser les 
travaux de finition de la maison.
En matière de bricolage, le « do 
it yourself » est en plein boom. 
Que ce soit pour des raisons fi-
nancières -la main-d’œuvre n’est 
pas onéreuse- ou pour le plaisir 
d’apporter sa touche person-
nelle à son intérieur, la tendance  
« brico » est au « fait maison ».
Internet, c’est bien beau, 
mais on a parfois besoin des 
conseils d’un expert avant de 
se lancer. Depuis longtemps, les 
grandes surfaces de bricolage se  
sont immiscées sur ce créneau. 
Le magasin Leroy Merlin de 
Chasseneuil-du-Poitou propose 
des ateliers de trois heures, 
tous les jours, sous le slogan : 

« Faites le chez nous pour 
mieux réussir chez vous ! ». 
De la même manière, plus be-
soin de présenter les fameux 
Castostages ! Dans les deux cas, 
les clients viennent apprendre la 
théorie et la pratique, avant de 
le reproduire chez eux, grâce à 
des matériaux souvent achetés 
dans le magasin.

« ON FAIT AVEC
LES CLIENTS »
Résumons ! Les tutos, quand ils 
sont bien détaillés, sont d’autant 
plus efficaces qu’on peut se les 
repasser plusieurs fois sans irri-
ter l’instructeur. Hélas, on reste 
seul à la maison. Les ateliers 
permettent de découvrir la pra-
tique avec des experts, mais on 
ne fait pas avancer son projet. 
Alors, une troisième voie se 

dessine sur le chemin du bri-
coleur autonome, évidemment 
un peu plus onéreuse, c’est le 
coaching. Dimitri De Cruz vient 
au domicile des clients pour les 
aider à concrétiser leur projet. 
« On les forme en faisant avec 
eux. On leur montre les bases 
de la plomberie, de l’électrici-
té, du bricolage, mais on peut 
aussi aller beaucoup plus loin 
en fonction de leurs besoins », 
explique le créateur de Mon 
Coach Brico. Ce qui marche le 
mieux en ce moment, c’est la 
préparation des murs, la pose 
de parquet ou l’aménagement 
de cuisine. En plus, les clients 
bénéficient d’un crédit d’im-
pôt. Ce week-end, son équipe 
animera les ateliers Brico-show 
du salon Maison Confort. Profi-
tez-en, c’est gratuit.

L’ère du « fait maison »

Coach, tutos, stages, les solutions se multiplient 
pour apprendre à bricoler à la maison.

b r i c o l a g e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Le mariage dans 
tous ses états

Atelier démonstration 
maquillage
• Vendredi, de 11h à 12h30 
puis de 14h à 18h30.
• Samedi, de 11h30 à 12h30 
puis de 14h à 18h30.
• Dimanche, de 11h30 à 12h30 
puis de 14h à 18h30.

Atelier démonstration 
onglerie
• Vendredi, de 11h à 12h30 
et de 14h à 18h30.
• Samedi, de 11h30 
à 12h30 et de 14h à 18h30.
• Dimanche, de 11h30 à 12h30 
et de 14h à 18h30.

Atelier démonstration 
coiffure
• Vendredi, de 11h à 12h30
et de 14h à 18h30.
• Samedi, de 11h30 à 12h30
et de 14h à 18h30.
• Dimanche, de 11h30 à 12h30 
et de 14h à 18h30.

Atelier de danse
• Samedi, de 16h à 17h.
• Dimanche, de 16h à 17h.

Défilé de mode
spécial mariage
• Samedi, à 11h, 15h et 17h.
• Dimanche, à 11h, 15h et 17h.

Au-delà du coup de cœur 
esthétique, comment 
bien choisir sa maison ? 
L’Agence départe-
mentale information 
logement (Adil) est là 
pour répondre à cette 
question. Au salon Mai-
son Confort, un nouveau 
« Carré Immo » réunira 
aussi de nombreux 
acteurs de l’immobilier. 

Des émissions comme  
« Recherche appartement 
ou maison… », sur M6, ont 

sensibilisé les téléspectateurs 
aux questions que  n’importe 
quel candidat à l’accession im-
mobilière doit se poser. La proxi-
mité avec les commerces, les 
moyens de transports, l’école du 
petit dernier… Et pour cela, on 

peut dire « merci » à Stéphane 
Plaza ! Mais il est possible d’aller 
encore plus loin.
« L’idée de base est de se proje-
ter à dix ans, selon Ghislain De-
laroche, responsable de l’Agence 
départementale information 
logement (Adil). Il faut veiller à 
trouver les services dont on aura 
besoin plus tard. » Et connaître 
les projets de construction pro-

grammés près de la maison 
convoitée. Pour cela, un seul in-
terlocuteur : la mairie. Tous les 
documents d’urbanisme y sont 
consultables gratuitement. L’oc-
casion également de vérifier 
si son terrain est entièrement 
constructible. Comme ceux des 
alentours. Tant qu’on y est, c’est 
aussi le moment de préciser le 
taux de fiscalité applicable aux 

habitants de la commune. « Le 
but, c’est de bien vivre dans son 
logement et de pouvoir le re-
vendre plus tard si nécessaire », 
souligne l’Adil.
Les acheteurs décident trop 
souvent sur un coup de cœur. 
Or, il y a tellement de questions 
bassement matérielles à se 
poser. Quel est le débit de la 
connexion Internet ? Quel opé-
rateur mobile capte le mieux ?... 
Reste qu’une fois le bien identi-
fié, il faut pouvoir le financer. Là 
aussi, pas facile de s’y retrouver 
dans le dédale des aides pu-
bliques disponibles. Prenez le 
Prêt à l’accession sociale (Pas). 
« 85% des emprunteurs y au-
raient droit », selon le site offi-
ciel du dispositif. Et pourtant, il 
serait sous-utilisé.

Plus d’infos sur 
lessalonsmaisondepoitiers.fr

Un acheteur avisé en vaut deux

Pour bien choisir sa maison, il faut pouvoir 
se projeter à dix ans, selon l’Adil.

i m m o b i l i e r Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les conseillers de l’Adil animeront deux conférences au 
cours du salon Maison Confort. Samedi, à 17h, ils aborderont  
« l’accession à la propriété dans l’ancien », puis le dimanche, 
à 15h,  « l’accession à la propriété dans le neuf ». Pendant 
les trois jours, de nombreux acteurs de l’immobilier seront 
également réunis dans le « Carré Immo », pour répondre 
aux questions des visiteurs. On y trouvera la chambre des 
notaires, des courtiers, banques, constructeurs, artisans du 
bâtiment… De quoi acheter en connaissance de cause.

C’est le moment de tout savoir
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Pour bien choisir sa maison, il faut pouvoir 
se projeter à dix ans, selon l’Adil.
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Les plus de 60 ans aussi 
se marient. Et de plus 
en plus ! L’allongement 
de l’espérance de vie 
laisse aux seniors le 
temps de retomber 
amoureux. Pour 
certains, le mariage 
est l’opportunité de 
réaffirmer leur amour 
après plusieurs dizaines 
d’années d’union. 

C’est l’histoire d’une pro-
messe. Celle d’une femme 
faite à son amoureux il y 

a quarante ans. A l’époque, le 
couple s’installe dans un appar-
tement et s’apprête à emprun-
ter le même chemin. Patrick a 
19 ans et, pour lui, le mariage 
est une étape importante. Mais 

sa compagne refuse… « Elle m’a 
répondu sérieusement que je 
devrais attendre qu’elle ait 60 
ans. Au moins, cela voudra dire 
que je l’aime vraiment et que 
je l’aurai attendue », raconte 
le chef cuisinier de profession. 
C’était il y a quarante ans…

UNE SECONDE VIE
Tout aussi sérieux, Patrick 
a rappelé récemment cette 
anecdote à celle que lui et tout 
leurs amis communs nomment 
affectueusement « puce » parce 
qu’elle n’aime pas son prénom ! 
Résultat, elle a accepté de se 
marier. « Puce » atteindra ses 
60 printemps dans trois ans. 
D’ici là, ils partiront pour le 
Pérou. Le voyage de leur rêve. 
Patrick fera sa demande au 
sommet du Machu Picchu. Tout 
est dit !
Au-delà de cette belle histoire, 

le mariage est, pour certains 
couples de plus de 60 ans, le 
moment de réaffirmer leurs 
sentiments aux yeux du monde, 
des amis et d’eux-mêmes. Au 
fil des années, le phénomène 
s’accentue. De 2006 et 2012, 
le nombre de seniors à s’être 
passés la bague au doigt a pro-
gressé de 21%, pour atteindre 
17 286 hommes et femmes. Six 
couples de sexagénaires sont 
passés devant le maire de Poi-
tiers en 2014, huit en 2015 et 
quatre l’année dernière.
Un autre phénomène explique 
ces chiffres. Aujourd’hui, les 
couples se font et se défont à 
tout âge. Avec l’allongement de 
l’espérance de vie, la retraite 
n’est plus vécue comme un lent 
crépuscule. Les seniors osent di-
vorcer et, du coup, se remarier 
avec l’amour de leur seconde 
vie.

Le mariage n’a pas d’âge

Patrick et sa « puce » ont décidé de se marier 
après quarante ans de vie commune.

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Le mariage se doit d’être 
un jour merveilleux. Cer-
tains préfèrent le confier 
à des organisateurs 
professionnels, d’autres 
s’arrangent pour tout 
faire eux-mêmes. Au 
final, chacun y trouve du 
plaisir. 

Charlotte et Pierre ont décidé de 
se passer la bague au doigt. Ces 
Châtelleraudais d’adoption vont 
se marier en juin prochain dans 
les environs de Bordeaux, où ré-
sident leurs familles respectives. 
Ils ont prévu une cérémonie en 
petit comité, une cinquantaine 
d’invités pas plus. Et pour cela, 
les amoureux ont choisi de se 

débrouiller seuls, en s’appuyant 
sur le site internet mariage.net. 
« On sait ce qu’il nous reste à 
faire, on reçoit même des rap-
pels. Ce site nous permet aussi 
de dresser le plan de table en 
fonction des invités qui nous 
ont répondu », explique Pierre. 
Informaticien, il adore ce genre 
d’outil. Les idées et astuces, c’est 
plutôt madame. « J’ai davantage 
de temps après le travail, pour-
suit Charlotte. Alors je m’occupe 
des recherches, je propose un 
échantillon à Pierre et on valide 
ensemble. »
Le couple a également trouvé 
un traiteur. La salle et le DJ ?  
« On avait déjà pu apprécier au 
cours du mariage d’une copine. » 
Néanmoins, les mamans leur ont 

donné un coup de main en visi-
tant quelques endroits au préa-
lable. Pour la déco, la mère de 
Pierre propose et les tourtereaux 
disposent. Quant à l’animation 
pendant le repas, les témoins 
s’en chargeront.

LE RECOURS AUX 
« WEDDING PLANNERS »
Charlotte et Pierre planchent sur 
les détails de leur mariage depuis 
plusieurs mois déjà, les soirs et 
week-ends, quand leurs deux en-
fants le leur permettent... Ils ont 
la chance de partager des goûts 
assez similaires. En revanche, 
d’autres couples préfèrent ne 
s’occuper de rien. Ils font alors 
appel à des organisateurs de 
mariage. Fleurs, musique, trai-

teur, vins, photographe... Ces  
« wedding planners » endossent 
toute la machinerie, fastidieuse 
pour certains, mais qui reste 
indispensable pour rendre les 
événements magiques. « Il faut 
être prêt à leur faire confiance. 
Mais quel plaisir de ne pas avoir 
à vérifier que le traiteur est bien 
en place lorsque vous sortez de 
la mairie », estime Nicolas Gi-
rard, gérant de Good Moon. Pas 
de surprise non plus sur le prix. 
Le tarif est arrêté dès le départ, 
une fois les options et le nombre 
d’invités déterminés.
Finalement, quelle que soit la 
vision du mariage, deux actes 
ne sont jamais délégués à des 
proches ou à un prestataire : le 
choix des alliances et des tenues.

Un an de travail pour un jour magique

Le mariage peut être organisé par le 
couple ou confié à un organisateur.

c é r é m o n i e

ATELIER

Welcome to  
the Bricoshow
Tout le week-end, les forma-
teurs de « Mon coach brico » 
prodigueront leurs conseils 
en bricolage et réaliseront 
des démonstrations. Trois 
ateliers aborderont la pose de 
faïence, l’application d’enduits 
muraux et l’usage du béton 
ciré. Le dimanche à 17h, les 
experts reviendront sur les 
bases du bricolage. Retrouvez 
aussi les conseils déco de Julie 
Béguier, architecte d’intérieur 
et chroniqueuse du « 7 », tous 
les jours de 10h à 19h sur son 
stand.

MODE DE VIE

L’habitat, cet 
espace de travail
La maison est non seulement 
un lieu de vie mais elle est 
aussi de plus en plus un en-
droit dédié au travail. Dans le 
hall A, un nouvel espace sera 
consacré à la vente à domicile 
avec plusieurs entreprises qui 
ont décidé de commercialiser 
leurs produits à travers des 
réunions privées organisées 
au domicile des vendeurs.

RÉNOVATION

Le parcours Réso  
énergie avec ACT’e
Pendant trois jours, l’Es-
pace Info Energie propose 
d’accompagner les particuliers 
dans leur projet de rénovation 
énergétique. Tous les acteurs 
partenaires du dispositif ACT’e 
accueilleront les visiteurs pour 
une évaluation énergétique et 
des conseils sur les travaux à 
réaliser et les aides financières 
disponibles. Ils s’appuieront 
sur les restitutions de la ther-
mographie aérienne réalisée 
récemment sur l’ensemble de 
Grand Poitiers.

ENFANTS

En attendant  
les parents
Un espace ludique sera dédié 
aux petits. Au menu : struc-
tures gonflables, sculptures de 
ballons, maquillage… Le tout 
préparer la société Sonolight 
qui lance sa nouvelle activité 
R2 Play. Idéal pour occuper 
les enfants pendant que les 
parents flânent dans les allées 
du salon.

R
EP
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Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Philippe Chadeyron
53 ans. Géographe et communicant. 
Cadre dans l’industrie. Passionné par 
les sujets politiques et énergétiques.  
Bénévole au sein d’Entreprendre pour  
apprendre Poitou-Charentes. 

J’aime :  Ma famille, mes amis, la liber-
té, la VIe République, la probité, le positi-
visme, Internet, le rock progressif, la voile 
et la mer.

J’aime pas : Les excès, les dogmes, la 
hausse des inégalités et son corollaire, la 
violence, la dette non productive, les pos-
tures politiciennes, la remise en cause du 
Smic, les Zadistes et les populistes.

Le projet de téléphérique entre le quar-
tier des Couronneries et le centre-ville 
de Poitiers… Je ne sais pas pour vous, 
mais moi, ça me fait rêver ! Imaginez…

… Un lien permanent qui relie le plus 
grand et emblématique des quartiers 
populaires de Poitiers à son centre-
ville, comme un batement de cœur qui 
irrigue les artères principales de notre 
cité, qui unit ses deux marchés du sa-
medi et du dimanche.

… Une passerelle entre deux mondes 
qui, au mieux, ne se parlent ou ne 
se comprennent plus et, au pire, 
s’ignorent et s’évitent, comme si cha-
cun avait compris que le mieux était 
de rester dans son monde. Comme un 

aveu « d’ascenseur » social devenu im-
probable pour les uns et d’incapacité 
à comprendre la différence -voire à la 
craindre- pour les autres.

… Un transport en commun décarboné, 
silencieux, offrant de nouvelles vues 
splendides sur la vieille ville, pour ses 
habitants comme pour les touristes qui 
ajouteraient désormais Poitiers à leur 
passage au Futuroscope. 

… Un parking-relais aux Couronneries, 
gratuit, permettant de faire venir plus 
facilement sur le plateau tous les nou-
veaux habitants des quarante com-
munes du Grand Poitiers, limitant ainsi 
les voitures dans l’hyper-centre. Ou en-
core des navettes les soirs de matchs 

ou de concerts dans la nouvelle Arena ?

… La possiblité d’embarquer un vélo 
dans le téléphérique pour assurer une 
continuité cycliste du nord au sud de la 
ville.

Alors, messieurs les élus, combien d’oc-
casions vous reste-t-il de nous faire  
rêver ? Pourquoi pas une grande 
consultation pour un projet à cinq-dix 
ans ? Pourquoi pas la création d’une 
association de préfiguration, un appel 
au financement participatif ? Et si nous 
rêvions tous ensemble pour une fois ?...

Philippe Chadeyron

Télé-féerique !
REGARDS
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ÉCONOMIE

Début février, le diocèse 
de Poitiers lancera sa 
campagne annuelle 
du Denier de l’Eglise. À 
cette occasion, la rédac-
tion s’intéresse de plus 
près aux finances de 
l’institution catholique. 
Immobilier, épargne, 
dépenses, recettes... Le 
point sur le « business » 
de l’Eglise dans la 
Vienne.

Au 10, rue de la Trinité, 
c’est le calme plat. Dans 
les vastes locaux de la 

maison diocésaine, les allers et 
venues sont rares. Les étages su-
périeurs des bâtiments sont au-
jourd’hui déserts. Seuls 2 500 des  
9 000 m2 de bâti sont aujourd’hui 
occupés, principalement par le 
personnel de diocèse. « Nous 
avons rationalisé l’espace et 
faisons le constat que la mai-
son diocésaine est beaucoup 
trop grande et coûteuse par 
rapport à nos besoins, explique 
Christian Genre, délégué épis-
copal à l’information. Le site 
est en vente depuis quelques 
mois, plusieurs acheteurs po-
tentiels se sont manifestés. 
Nous aurons des informations 
plus précises dans les prochains 
mois. » Pour l’heure, difficile de 
donner une estimation du prix 
de vente. L’opération devrait 
toutefois rapporter plusieurs 
millions d’euros au diocèse.  
« Cette cession nous permettra 
de renflouer nos caisses et de 
rester dans le vert », précise 
simplement Christian Genre.
Car même si l’Eglise dispose, 
dans le département, d’un 
patrimoine immobilier com-
portant la maison diocésaine, 
l’archevêché, plusieurs presby-

tères et églises, elle n’est plus 
en mesure d’assumer les frais 
d’entretien de tous ses biens.  
« Avoir des bâtiments vides 
qui se dégradent n’est pas 
une bonne affaire, reprend le 
délégué épiscopal. D’autant 
que nous devons payer les 
impôts locaux, en plus des 
différents coûts. » Le diocèse 
fonctionne aujourd’hui comme 
une entreprise d’un point de 
vue financier. Après avoir bouclé 
l’exercice 2014 avec un déficit de  
764 119€, il est parvenu à 
dégager un excédent de 94 
003€ en 2015. Les chiffres 
2016 devraient confirmer la 
meilleure santé économique de 
l’institution. 

UN SMIC PAR PRÊTRE
En se plongeant dans les bilans 
comptables, on découvre que 
les recettes annuelles du dio-

cèse de Poitiers, qui regroupe 
les paroisses de la Vienne et des 
Deux-Sèvres, s’élèvent à 8,6M€, 
dont une partie provient des 
offrandes de messe, du casuel(*), 
des ventes immobilières et des 
legs. Le Denier de l’Eglise, qui 
reste l’un des postes les plus 
rentables, rapporte chaque 
année plus de 2,5M€, soit 30% 
des recettes. Le diocèse lancera 
d’ailleurs, le mois prochain, sa 
campagne annuelle. « Le Denier 
permet de récolter les fonds 
destinés à payer les allocations 
des prêtres, détaille Christian 
Genre. C’est l’un des piliers de 
notre modèle économique. Sans 
la générosité de nos donateurs, 
nous serions contraints de céder 
de nouveaux biens immobiliers, 
pour boucher les trous dans le 
budget. » 
Côté dépenses, le diocèse a 
alloué, en 2015, un budget de 

3,1M€ au paiement des alloca-
tions et charges de prêtres et 
des permanents. On apprend 
ainsi qu’un prêtre touche « à peu 
près le Smic », quel que soit son 
niveau dans la hiérarchie ecclé-
siastique. Le reste des 8,5M€ de 
dépenses annuelles est consacré 
à la formation, aux associations 
de services, à l’entretien des 
bâtiments, au paiement des 
impôts, à des charges en tous 
genres... La situation financière 
du diocèse reste malgré tout  
positive, au regard des intérêts 
dégagés par son épargne, dont 
le montant ne nous a pas été  
communiqué. L’an passé, 
les fonds placés ont généré 
pas moins de 187 914€. On 
vous laisse faire le calcul pour 
connaître le capital...

(*)Offrandes faites à l’occasion  
des mariages et funérailles.  

Les finances du diocèse à la loupe

é g l i s e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

PROJET 

Grand Poitiers 
Technopole, et  après ?
La nouvelle communauté 
d’agglomération de Poitiers 
(40 communes) vient de dé-
crocher le label Technopole 
pour deux ans. Décerné par 
le réseau Rétis Innovation, 
ce sésame doit permettre de 
« faire émerger des projets 
industriels ou de services 
innovants à haute valeur 
ajoutée », dixit Alain Claeys. 
Concrètement, Grand Poitiers 
Technopole verra le jour sous 
la forme d’une association, 
en avril prochain. Une équipe 
d’animation dédiée sera 
constituée pour sensibiliser 
les différents secteurs de la 
recherche publique à la né-
cessité d’essaimer, détecter 
des projets d’entreprises, les 
évaluer et leur permettre de 
s’épanouir ici. Son implan-
tation n’est pas encore tran-
chée, mais elle doit devenir 
un guichet unique. « Il faut 
accompagner ceux qui ont 
de l’audace, qui inventent », 
répète à l’envi le patron de 
Grand Poitiers. L’élu espère 
que la nouvelle structure sera 
« opérationnelle à la rentrée 
2017 ». Et financée par la 
Nouvelle-Aquitaine. « Je 
souhaite qu’elle soit intégrée 
dans la politique d’animation 
voulue par Alain Rousset… »
CHU, Ensma, Université, 
entreprises, chambres consu-
laires, etc. Tout le monde est 
prié de se ranger derrière la 
bannière Grand Poitiers Tech-
nopole. Même le Départe-
ment, délesté du dévelop-
pement économique avec la 
loi NOTRe, mais qui continue 
d’agir sur la Technopole… du 
Futuroscope ? Le doute est 
permis, sachant que le maire 
de Jaunay-Marigny Jérôme 
Neveux (UDI) a déjà exprimé 
quelques réserves. « Je pense 
qu’il est important de bien 
coordonner et maîtriser la 
communication externe, 
abonde le nouveau vice-pré-
sident de Grand Poitiers. A 
l’évidence, nous devons nous 
appuyer en terme d’image et 
d’attractivité sur la marque 
Futuroscope et continuer à 
capitaliser dessus. Réflé-
chissons bien ensemble à la 
stratégie que nous souhai-
tons mettre en place, dans 
l’intérêt des entreprises et  
du Département… » Suite  
au prochain épisode. 
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Le Dernier de l’Eglise représente 
30% des recettes du diocèse.

Denier de l’Eglise : 2,6M€

Intérêts d’épargne : 188K€

Offrandes, casuel, ventes 
immobilières, autres  

recettes : 4,8 M€

Legs : 1M€

RECETTES : 8,6M€

DONT :

Allocations et charges 
des prêtres et personnels : 

3,1M€

Impôts : 
180K€

DÉPENSES : 8,5M€
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La Journée mondiale des 
zones humides se tient 
le 2 février. Le Centre 
permanent d’initiatives 
pour l’environnement 
(CPIE) du Val de Gar-
tempe organise une 
balade au fil de l’eau 
pour mieux comprendre 
l’importance de cet 
écosystème. 
 

OOn les appelle marécages, 
tourbières, bourbiers, 
souillards, marais… Dans 

la Vienne, la réserve du Pinail 
les symbolise, comme le Ma-
rais poitevin en région. C’est 
la deuxième zone humide de 
France derrière la Camargue. Au 
cours du XXe siècle, 2,5 millions 
d’hectares de zones humides ont 
disparu sous le double effet de 
l’artificialisation des sols et de 
l’agriculture moderne. Leur rôle 
est pourtant prépondérant dans 
le maintien d’une biodiversité 
riche et équilibrée. Pour rappeler 
l’importance de leur préserva-
tion, le 2 février a été institué 
« Journée mondiale des zones 
humides ». 
Le Centre permanent d’initia-
tives pour l’environnement 
(CPIE) du Val de Gartempe, à La-
thus, propose justement de par-
tir à la découverte de ces milieux 
méconnus, deux jours plus tard, 

le samedi 4 février. « Quand on 
prend conscience de la valeur 
des choses, on les protège, as-
sure Jérôme Clair, animateur du 
CPIE.  Or, l’importance des zones 
humides n’est pas toujours com-
prise. » 

UN GRAND SERVICE
Dans l’imaginaire collectif, elles 
renvoient à l’insalubrité, au dan-
ger… En réalité, c’est tout l’in-
verse ! Elles servent d’« éponges » 
qui reçoivent l’eau, la stockent 
et la restituent. Sans ces es-
paces, les inondations et sèche-
resses seraient beaucoup plus 
fréquentes. Les zones humides 
sont également des « filtres » 
naturels qui emmagasinent le 
carbone produit par l’homme. 
En bref, elles rendent service. 
À la faune également. Environ 
50% des espèces d’oiseaux en 
dépendent. La plupart des ba-
traciens et certaines espèces de 
poissons -comme les brochets- 
s’y reproduisent. Les zones hu-
mides constituent une véritable 
richesse, qu’il ne faudrait pas 
appauvrir. 

Rendez-vous le samedi 4 février, 
à 15h, à la ferme pédagogique 

du Pau, à Lathus. Prévoir une 
paire de bottes. Gratuit. Le 

CPIE est ouvert toute l’année. 
Renseignements : 05 49 91 71 
54 ou cpie-val-de-gartempe@

cpa-lathus.asso.fr

Garantes de la richesse de notre biodiversité, 
les zones humides doivent être protégées. 

Des zones humides 

à défendre

b i o d i v e r s i t é

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ENVIRONNEMENT
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Garantes de la richesse de notre biodiversité, 
les zones humides doivent être protégées. 

SANTÉ

Vendus en pharmacie 
sans ordonnance, des 
autotests permettent de 
diagnostiquer diffé-
rentes pathologies à 
partir d’une seule goutte 
de sang. Leur utilité 
reste à démontrer. 

Maladie de Lyme, choles-
térol, infection urinaire, 
VIH… Toutes ces patholo-

gies peuvent être diagnostiquées 
chez vous en quelques minutes, 
grâce aux autotests. Ces kits 
vendus en pharmacies ne néces-
sitent qu’une goutte de sang pour 
délivrer leur verdict. Mais sont-ils 
véritablement utiles ? 
En ce qui concerne l’autotest du 
VIH, la réponse des profession-
nels de la santé poitevins s’avère 
unanime… C’est un oui. « L’objec-
tif est évidemment d’augmenter 
le taux de dépistage, affirme 
Marie-Hélène Tessier présidente 
départementale du syndicat des 

pharmaciens. Les autotests com-
plètent parfaitement les dispo-
sitifs existants, en s’adressant à 
des gens qui recherchent surtout 
la confidentialité. Ils sont fiables, 
si la « prise de risques » date de 
plus de trois mois(*). »
Ce test nécessite tout de même 
un accompagnement. « Il est 
important de poursuivre la péda-
gogie et ne pas laisser le patient 
seul face à son résultat, précise le 
professeur France Roblot. Si le test 
est positif, il doit le confirmer en 
réalisant une prise de sang, puis 
bénéficier d’un parcours de soin. » 
 
PAS D’INTÉRÊT POUR
LYME OU LE CHOLESTÉROL
La cheffe du service des maladies 
infectieuses du CHU de Poitiers 
se montre en revanche sceptique 
sur la nécessité d’un autotest 
pour détecter la maladie de 
Lyme. « Nous prenons les choses 
à l’envers, lâche-t-elle. Quand on 
a des symptômes, on va voir le 
médecin qui, lui, pose le diagnos-

tic. Qui plus est, il n’y a pas de 
caractère d’urgence ou de risque 
de transmission. »
Endocrinologue au CHU, Richard 
Maréchaud livre une analyse 
similaire au sujet de l’autotest 
du cholestérol. « Je n’ai encore 
jamais vu un patient venir en 
consultation en affirmant « J’ai 
effectué moi-même un dépis-
tage du cholestérol… ». Et je ne 
vois pas bien à quoi cela peut 
servir puisque, de toute façon, 
nous allons demander une prise 
de sang pour élaborer correcte-
ment un traitement. » 

Le professeur met davantage l’ac-
cent sur les dispositifs de mesure 
de glycémie pour les diabétiques 
qui, eux, « sont indispensables ». 
Grâce à ces tests, les malades 
ont pu se passer des « goûteurs 
d’urine » qui, jusqu’au XIXe siècle, 
évaluaient ainsi la présence de 
sucre. Un progrès indéniable…

(*) Moins de quatre heures 
après un rapport non protégé, 

procurez-vous aux urgences un 
traitement post-exposition. Six 

semaines après, faites une prise 
de sang dans un centre  

de dépistage. 

Des autotests qui font débat

d é p i s t a g e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

NOUVEAUTÉ

Un centre de soins 
dentaires au CHU
En partenariat avec l’Ordre 
des chirurgiens-dentistes 
du Poitou-Charentes, la 
Faculté d’odontologie de 
Nantes et l’Union régionale 
des chirurgiens-dentistes 
de la Nouvelle-Aquitaine, 
le CHU ouvrira au 1er 
février un centre de soins 
dentaires. La nouvelle 
structure se définit comme 
« complémentaire à l’offre 
libérale déjà existante  
sur le territoire de la  
Vienne ». Objectif affiché : 
« désengorger les listes 
d’attentes en traitant 
toutes les demandes, 
allant du détartrage 
à l’urgence ». Douze 
chirurgiens-dentistes 
devraient officier dans ce 
centre de soins dentaires, 
sachant que le CHU 
annonce aussi le renfort 
de dix-sept étudiants en 
6e année. Huit fauteuils de 
soins classiques, dont un 
d’urgences et un dédié à la 
chirurgie orale, complètent 
le dispositif. Plus de 
quatre-vingt-dix patients 
pourront être accueillis par 
jour. Rendez-vous dans la 
Tour Jean-Bernard (rez-de-
chaussée, couloir A) avec, 
à terme, la possibilité de 
prendre des rendez-vous 
sur le site chu-poitiers.fr.  
Ouverture de 8h30 à  
18h30 dès le 1er février. 

CONSEIL

Les bonnes résolu-
tions en santé
Le Dr Marion Albouy-Llaty, 
maître de conférences 
en épidémiologie et 
prévention et médecin 
de santé publique au 
CHU de Poitiers, et Sarah 
Ayraud-Thévenot, pharma-
cien hygiéniste au sein de 
l’établissement, animeront 
ce mardi, entre 17h30 et 
18h30, un forum en direct 
sur le site chu-poitiers.fr. 
Vous pourrez leur poser 
toutes vos questions en 
lien avec « les bonnes 
résolutions en santé ». 
Alimentation, stress, sport, 
tabac, sommeil… Elles 
balaieront tous les sujets. 
A vous de plancher sur le 
sujet ! 
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Autotest du VIH, 
un succès en trompe l’œil ?
Lancés en octobre 2016, les autotests de dépistage du VIH fa-
briqués par les laboratoires Mylan se seraient vendus à plus de 
150 000 exemplaires. À Poitiers, toutes les pharmacies ne le 
proposent pas. « Nous n’avons pas de demande, donc nous n’en 
commandons pas », confie un pharmacien. Le prix -27€ l’unité, 
non remboursé- peut être un frein. Dans un centre, le dépistage 
est gratuit. 

Les autotests de dépistage du VIH 
sont simples, rapides et efficaces. 
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Lancé en 1987, le pro-
gramme Erasmus souffle 
ses trente bougies. 
Depuis sa création, il a 
permis à plus de cinq 
millions d’Européens de 
partir à l’étranger dans 
le cadre d’un échange. 
Chaque année, plus de 
mille étudiants Poitevins 
partent effectuer un 
séjour d’études ou un 
stage en entreprise. 

« La meilleure expérience 
d’une vie. » Ces quelques 
mots représentent le déno-

minateur commun de la dizaine 
de témoignages recueillis par 
la rédaction auprès d’étudiants 
ayant participé au programme 
Erasmus. Ces dernières années, 
Coralia, Margaux, Faith, Ignacio, 
Yiannis, Kiefer et consorts ont 
passé un semestre loin de leur 
terre natale, pour suivre leurs 
études dans une université 
étrangère. Comme eux, plus 
de 600 000 étudiants français 
ont bénéficié d’une bourse 
d’échange depuis le lancement 
du programme, en 1987. En l’es-
pace de trente ans, des centaines 

de partenariats ont été conclus 
entre les établissements d’Eu-
rope (et du monde entier depuis 
2014), de manière à permettre 
au plus grand nombre de vivre 
une expérience européenne.
Etudiantes en master de ma-
nagement à l’IAE de Poitiers, 
Coralia et Margaux sont parties 
l’an dernier en Espagne et en 
Norvège. Deux pays diamétra-
lement opposés, où les deux 
jeunes femmes ont « découvert 
de nouvelles méthodes d’ensei-
gnement et partagé (leur) quo-
tidien avec des étudiants venus 
des quatre coins du monde ». 
Coralia prévoit de retourner en 
Espagne au cours de son master 
2 avant, pourquoi pas, de s’y 
installer définitivement. « J’ai 
récemment passé un entretien 
pour un stage en entreprise, 
explique-t-elle. Mon expérience 
en Erasmus a clairement joué en 
ma faveur. » Margaux a quant 
à elle choisi de poursuivre son 
cursus en Martinique. « Ça reste 
la France, mais le dépaysement 
est total. » À l’image des deux 
amies, plus de mille étudiants de 
l’université de Poitiers mettent 
chaque année les voiles vers 
les universités étrangères. Et 
laissent leur place sur les bancs 

de la fac à des jeunes venus de 
toute l’Europe.

4 200 ÉTRANGERS 
À POITIERS
Il y a dix ans, Faith a choisi de 
passer un semestre à Poitiers 
pour « perfectionner (son) ni-
veau de langue et découvrir la 
littérature française ». Alors étu-
diante en langues étrangères à 
Bristol, elle a traversé la Manche 
une fois son diplôme en poche et 
décroché un emploi à Buxerolles 
dans les relations internatio-
nales. Espagnol d’origine, Ignacio 
vient quant à lui d’arriver sur les 
bords du Clain. « Je suis là depuis 
septembre et je repars en juin. 
Je vis une expérience de dingue, 
dans une colocation de six inter-
nationaux. J’ai vu le film « L’au-
berge espagnole » il y a quelque 
temps. C’est exactement ça ! » 
Cette année, l’université de 
Poitiers accueille environ 4 200 
étudiants de 122 nationalités. Ce 
chiffre pourrait croître dans les 
années à venir. D’ici 2020, deux 
millions d’Européens supplé-
mentaires devraient profiter du 
programme « Erasmus + ». Nul 
doute que Poitiers, attractive de 
par sa qualité de vie, restera une 
destination de choix.

Plus de 600 000 étudiants français ont bénéficié d’une 
bourse d’échange depuis le lancement d’Erasmus.

Trente ans 
de conquête européenne

e r a s m u s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

MATIÈRE GRISE
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PB 86

Nettement battu à Fos, 
le PB86 accueille Lille, 
ce mardi, avec une 
nouvelle fois l’obligation 
de l’emporter à la salle 
Jean-Pierre Garnier. 

Comme nous l’écrivions sur 
notre site Web en fin de 
semaine dernière, le PB 

partage avec Boulogne une sta-
tistique peu reluisante. Poitiers 
et le SOMB sont les deux seules 
équipes de Pro B à ne pas avoir 
réussi à décrocher deux victoires 
consécutives. Après leur dé-
monstration face à Nantes, Guil-
lard et sa bande se rendaient à 
Fos avec une confiance rehaus-
sée. Hélas, malgré le match 
record de Sekou Doumbouya 
(16pts), ils sont restés à quai 
dans les Bouches-du-Rhône. 
Cette défaite sur le parquet du 
leader de la division n’arrange 
pas leurs affaires sur un plan 
comptable, alors que Lille dé-
barque ce mardi à Saint-Eloi. 
Une nouvelle fois, les boys de 
Ruddy Nelhomme devront as-
surer à la maison, à défaut de 
savoir enchaîner à l’extérieur. 
S’ils présentent le même visage 
défensif que face à Nantes, 
alors ils ne seront pas très loin 
de la vérité. Mais le LMBC de 
Nino Asceric présente de vrais 
arguments en attaque, avec le 
poste 3 DeQuan Jones (18,1pts) 
et le très polyvalent intérieur 
Jean-Victor Traoré (12,5pts, 
7,5rbds), qu’il est presque 
étonnant de voir encore à ce ni-
veau. Malgré tout, les Nordistes 
arrivent avec quelques doutes 
dans la tête, plombés par la 
dernière défaite sur le fil face à 
Blois (94-97), mais surtout par 
la zone récente de turbulences. 
Le Havre et Charleville sont 
passés par là, même si Lille a su 

relever la tête à Boulogne dans 
un derby bouillant. 

LA CLÉ DU REBOND
Au-delà du duel entre les deux 
meneurs américains, Jay Threatt 
et Deonte Burton, il faudra 

être attentif à la bataille de 
l’intérieur. L’arrivée récente de 
l’ancien Dijonnais Junior Mbida 
devrait donner encore un peu 
plus de verticalité au LMBC, 
déjà performant au rebond 
(36,6rbds). Le PB est prévenu, le 

contrôle du timing et du rebond 
sera essentiel. Reste à savoir si 
Fall et ses coéquipiers auront 
récupéré de leur long déplace-
ment dans le Sud. A défaut, le 
PB se trouverait sur une piste 
très glissante. 

Sortie de route interdite
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Fos-sur-Mer 15 13 2

2 Bourg 15 11 4

3 Charleville-M. 15 11 4

4 Nantes 15 9 6

5 Denain 15 9 6

6 Le Havre 15 9 6

7 Lille 15 8 7

8 Vichy-Clermont 15 8 7

9 Blois 15 7 8

10 Boulazac 15 7 8

11 Roanne 15 6 9

12 Poitiers 15 6 9

13 Aix-Maurienne 15 6 9

14 Evreux 15 6 9

15 Saint-Quentin 15 6 9

16 Rouen 15 5 10

17 Boulogne/Mer 15 4 11

18 Saint-Chamond 15 4 11

CLASSEMENT

Jusque-là discret en attaque, Jay Threatt 
devra hausser le ton face à Lille. 

TOP/FLOP

Bourg toujours 
en chasse
La « Jeu » a souffert, mais a fini par 
se « débarrasser » de Boulogne-
sur-Mer, l’autre vendredi dans son 
Ekinox. Bourg reste donc à deux 
points du leader Fos, chez qui il 
se déplace ce mardi. Ce duel au 
sommet sera l’un des tournants 
de la saison, à tout le moins pour 
la montée directe en Pro A. Plus 
loin dans le classement, la greffe 
Claude Bergeaud semble prendre 
à Boulazac, tombeur d’Aix-Mau-
rienne. Avec cette huitième victoire 
de la saison, le BBD rejoint Blois à 
la neuvième place. 
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Disponible en 
téléchargement depuis 
deux mois, Proballers 
compte déjà 1 600 
abonnés, en France 
et à l’étranger. Dont 
quelques joueurs cinq 
étoiles évoluant en 
Europe et en NBA. Le 
début de l’aventure.

Nando de Colo, Edwin Jack-
son, Nobel Boungou-Colo, 
Adrien Moerman, Ali 

Traoré, Boris Diaw, l’ancien 
Poitevin Boris Dallo… La liste des 
Frenchies à avoir déjà adopté 
Proballers s’allonge de jour en 
jour. Proballers, c’est cette appli 
uniquement disponible sur iOS, 
qui permet de suivre les joueurs 
d’une trentaine de ligues en di-
rect et de quarante-trois autres 
de manière plus ponctuelle. 
Vous pouvez « tracer » d’un à 
cinquante joueurs (0,99€ par 
mois). Au-delà de cinquante, il 
vous en coûtera 2,99€ par mois. 
Avec des alertes en temps réel. 
« Nous voulons toucher les fans 
qui raffolent de chiffres sur leurs 
joueurs préférés », indique Be-
noît Dujardin, l’un des quatre co-
fondateurs de l’appli, avec Hervé 
Bellenger, Vincent Percevault et 
Cédric Bellot. 

UN PUBLIC DE
CONNAISSEURS
A l’heure actuelle, plus de 1 600 
aficionados ont téléchargé Pro-
ballers. Insuffisant pour créer une 
activité pérenne. Mais les quatre 
associés se donnent du temps et 
visent un marché international.  
« Les premiers mois nous servent 
à valider le concept. Après, il 
sera temps d’attaquer d’autres 
marchés. Nous sommes au tout 
début d’une grande aventure ! » 
Déjà, quelques fans chinois et 

plusieurs joueurs portugais ont 
franchi le pas de l’abonnement. 
Ce qui augure d’un développe-
ment sur plusieurs continents, 
même si le marché nord-améri-
cain sera compliqué à conquérir. 
Et pour cause, la NBA raffole des 
stats et les médias en délivrent 
des centaines tous les jours à 
leurs lecteurs. 

EN TEMPS RÉEL
En revanche, ProBallers -57 000 
joueurs, 170 000 feuilles de 
matchs- est susceptible d’inté-
resser les recruteurs, agents, en-
traîneurs, general, managers… 
Bref, tous ceux qui ont besoin 

de connaître les performances de 
leurs anciens ou futurs protégés 
à distance. « A notre connais-
sance, nous sommes la base de 
données la plus importante au 
monde », ajoute le dirigeant de 
Momentum Productions. Une 

base actualisée en temps réel, 
mais pas 100% automatisée. Des 
« petites mains » veillent à ce 
que les résultats contiennent le 
moins d’erreurs possible, car dans 
certaines ligues « exotiques », 
la fiabilité n’est pas assurée.

Proballers déploie ses ailes

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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DIFFUSION

France Bleu Poitou se 
mobilise, le « 7 » aussi !

 
France Bleu Poitou a choisi de 
sortir les grands moyens à l’oc-
casion du match entre le PB86 
et Nantes, ce mardi. De 16h30 
à 22h30, la station consacrera 
pas moins de six heures de 
direct à cette 16e journée de Pro 
B. Dès le milieu d’après-midi, 
l’animateur Francky Dardard 
se penchera sur le centre de 
formation et les bénévoles du 
club. Entre 18h et 20h, Frédé-
rique Gissot et William Giraud 
prendront le relais pour évoquer 
plusieurs sujets : l’arbitrage, 
l’animation, les supporters, 
l’encadrement médical… Enfin, 
William Giraud et l’un des jour-
nalistes de la rédaction du « 7 » 
vous feront vivre l’intégralité de 
la rencontre, avec des réactions 
à chaud de fans à la mi-temps, 
ainsi que des joueurs et entraî-
neurs dès le coup de sifflet  
final. Pour sa part, le « 7 » 
se mobilisera avant et après 
le match, via Facebook Live. 
N’hésitez à poser vos questions 
ou à réagir sur les réseaux 
sociaux. Retrouvez également 
le compte-rendu et les réactions 
sur 7apoitiers.fr 

PB 86

Jusque-là discret en attaque, Jay Threatt 
devra hausser le ton face à Lille. 

21

Proballers a déjà conquis 
1 600 fans de basket. 

Vous êtes fan de basket américain ? En France, l’institution du 
genre s’appelle basketusa.com avec ses 200 000 visiteurs quoti-
diens. Parmi les actionnaires d’Eureka Presse, la société éditrice, 
figure notamment le Poitevin Julien Pichard. Sachez que vous 
pouvez dorénavant retrouver Basket USA sur iOS et Androïd, 
avec des contenus gratuits et une version payante sans publi-
cité. 

Une appli Basket USA 
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8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

29 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

22 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
26 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

15 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

19 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Lille

5. Jean-Victor Traoré
2,04m - intérieur

FR - 31 ans 

6. Junior Mbida
2,04m - pivot
CMR - 26 ans

7. Luka Asceric
2,02m - meneur

AUT - 20 ans

8. Paul-Loup Duwiquet
1,95m - arrière

FR - 21 ans

10. Mohamed Queta
2,08m - intérieur 

FR - 21 ans 

11. Dequan Jones
2,03m - ailier
US - 26 ans

13. Thomas Ceci-Diop
1,99m - ailier
FR - 24 ans

15. Nicolas Taccoen
2,04m - pivot
FR - 30 ans

Nedeljko Asceric
Entraîneur

17. Deonte Burton
1,83 - meneur

US - 25 ans Assistant : Rémy Delannoy

POITIERS-LILLE, mardi 24 janvier, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - intérieur 

21 ans - SEN

18. Bryan Pamba
1,84m - arrière

FR - 25 ans

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

5. Jay Threatt
1,80m - meneur

28 ans - US
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Reconverti au poste de 
libéro, Frédéric Barais 
(28 ans, 1,89m) revient 
sur le début saison du 
Stade poitevin volley 
beach. L’ancien Sétois 
envisage la suite avec un 
optimisme prudent.

Fred, le SPVB a démarré 2017 
par deux succès après un mois 
de décembre délicat. Vous avez 
trouvé la bonne carburation ? 
« Sur le plan comptable, les 
six points pris face à Narbone 
et à Sète nous ont fait du bien. 
Maintenant, la plus grosse erreur 
serait de s’enflammer. Narbonne 
est vraiment en difficulté. Après, 
nous avons vraiment fait un gros 
match à Sète et personne ne nous 
l’enlèvera. Il faut s’appuyer sur 
cette prestation pour la suite. » 

Comment expliquez-vous la 
baisse de régime des deux 
derniers mois, avec sept 
défaites entrecoupées d’un 
seul succès(*) ? 
« Certains joueurs ont eu des 
difficultés d’adaptation. Col-
lectivement, nous avons eu du 
mal à nous pousser dans nos 
retranchements lorsque certaines 
séquences étaient difficiles. La 
preuve, on a perdu un paquet de 
matchs au tie-break. Depuis le 
retour des vacances, je sens plus 
d’exigence et de peps au quoti-
dien entre nous. C’est la base si 
on veut regarder vers le haut du 
classement, même si le maintien 
est la priorité. »

Vous êtes-vous parlé après le 

match à Tours, où le score 
a été sévère ? 
« Un peu oui, mais c’était le 
moment parfait pour que cha-
cun aille prendre l’air de son 
côté. On se parlait depuis des 
semaines, sans que les résultats 
ne s’améliorent. A Tours, on a 
pris une grosse fessée. Les cinq 
jours de coupure ont fait du 
bien et tout le monde est reve-
nu avec de bonnes intentions. » 

« LIBÉRO ? UN 
CHALLENGE PERSONNEL »

A titre individuel, comment 
jugez-vous votre adaptation 
au poste de libéro ? 
« Je suis satisfait de ma pre-
mière partie de saison. Je m’en 

sers comme base de travail 
pour la suite. Je sais ce qu’il me 
reste à bosser, j’ai identifié les 
secteurs dans lesquels je dois 
travailler. Je suis confiant pour 
la suite. »

Comment avez-vous réagi 
lorsque Brice Donat vous  
a proposé cette « reconver-
sion » ?
« Je l’ai pris comme un 
challenge personnel ! Le poste 
de libéro est très technique et 
tactique, mais peut-être moins 
éprouvant physiquement. Po-
tentiellement, on peut jouer 
plus longtemps. Regardez 
Hubert Henno. A 40 ans, c’est 
encore l’un des meilleurs au 

monde… Perso, au-delà de 
cette saison, j’ai encore deux 
ans de contrat avec Poitiers. »

Satisfait de vous inscrire dans 
la durée avec le SPVB ? 
« Je trouve ça important d’avoir 
de la stabilité dans un effectif, 
surtout avec des joueurs fran-
çais. C’est comme cela que le 

public peut s’identifier à son 
club. Et puis, je me sens bien 
ici. »

(*)Montpellier (1-3), Paris (1-3), 
Toulouse (0-3), Chaumont (2-3), 
Nantes (3-1) Nice (2-3), Ajaccio 

(2-3), Tours (0-3). Prochain match 
ce vendredi à Lawson-Body 

(19h30), face à Paris.  

Fred Barais et le SPVB ont des ambitions 
pour la deuxième partie de saison. 

Frédéric Barais : « De bonnes intentions »

v o l l e y Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

SPORT

Nemanja Jakovljevic parti, le SPVB s’est activé en coulisses pour 
trouver un nouveau réceptionneur-attaquant susceptible d’épau-
ler efficacement Eldin Demirovic. Le club a officialisé la semaine 
passée la signature du Monténégrin Bozidar Cuk (2m, 24 ans), 
qui évoluait jusque-là au Qatar. L’international avait porté les 
couleurs de Narbonne en 2013, avant d’évoluer sous le maillot 
de l’Olympiakos Pirée, la saison passée. 

Cuk remplace Jakovljevic

VOLLEY-BALL

Le SPVB s’incline 
au tie-break à Montpellier
Le Stade Poitevin Volley Beach s’est 
incliné, samedi soir, face à Montpellier, 
au terme d’un match disputé (23-25, 25-
18, 25-17, 31-33, 15-10). Les hommes 
de Brice Donat, dont le bilan après treize 
journées de Ligue 1 est de cinq victoires 
pour huit défaites, devront réagir dès 
vendredi, face à Paris, pour rester dans 
le haut du tableau. À neuf journées de 
la fin de la saison régulière, le SPVB est 
septième.

Le CEP rate le coche à domicile
Les joueuses du CEP Saint-Benoit ont 

subi leur cinquième défaite de la saison, 
samedi soir, face à Istres (0-3, 24-26, 
20-25, 16-25). Alors qu’elles auraient pu 
prendre la tête de leur poule de Division 
Elite, les Poitevines sont passées à côté 
de leur match mais conservent malgré 
tout leur place sur le podium. Prochaine 
échéance le 4 février, à Clamart.

HANDBALL

L’équipe des Etats-Unis 
dans la Vienne
A l’initiative du Grand Poitiers Handball 
86, l’équipe nationale américaine fémi-
nine disputera trois matchs de gala dans 
la Vienne, cette semaine. La sélection 
se mesurera notamment, ce vendredi 

à 20h, au gymnase du Bois-d’Amour, à 
Celles-sur-Belle, pensionnaire de Ligue 
féminine.

Renseignements et réservations  
à sc.gphb86@gmail.com

VTT

Une nouvelle course 
d’endurance à Lhommaizé
L’association sportive du collège 
Louise-Michel de Lussac-lès-Châteaux 
organise, le 4 février, une course VTT 
d’endurance de trois heures à Lhom-
maizé. Par équipes de deux ou trois, 
les coureurs devront parcourir le plus 
de fois possible une boucle de 3,5km. 

Les inscriptions sont ouvertes à tous les 
vététistes âgés de plus de 15 ans. Le 
départ sera donné à 10h. 

Renseignements et inscriptions 
au 06 61 97 59 56.

CROSS RÉGIONAUX
Quatre titres pour la Vienne
Les observateurs s’attendaient à une 
meilleure performance des coureurs 
de la Vienne lors des cross régionaux. 
Malgré tout, les Poitevins ont ramené de 
Cerizay treize podiums dont quatre titres. 
À noter le sacre de l’EPA 86 sur le cross 
long féminin et la troisième place de 
Kamel Latrach (CA Pictace) sur l’épreuve 
reine masculine.

fil infos
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CONCERT

L’Irlande en ballade
à Quinçay
L’ensemble Quintus Vox et le musicien Emmanuel Pariselle ont 
invité deux artistes irlandais pour un concert exceptionnel. La 
chanteuse et joueuse de bodhran (instrument à percussion) 
Cathy Jordan et l’harmoniciste Rick Epping viendront spéciale-
ment de Sligo, le samedi 28 janvier, au complexe de Quinçay 
pour partager avec le public une ballade irlandaise… 

Samedi 28 janvier, à 20h30, « Ballade en voix…  
irlandaise », au complexe polyvalent de Quinçay.

MUSIQUE

Colours in The Street  
à l’Olympia
Le quatuor picto-niortais Colours in The Street jouera en première 
partie du groupe belge Puggy, mardi prochain, à l’Olympia. Une 
petite consécration pour le lauréat du Prix Ricard SA Live Music, 
qui prépare actuellement la sortie de son deuxième album. Ces 
dernières années, Colours in The Street a déjà partagé l’affiche 
avec Skip The Use, Naive New Beaters, Mika, Woodkid, Asaf Avi-
dan... mais jamais à l’Olympia ! À noter que le trio Jabberwocky 
se produira lui aussi sur la mythique scène parisienne, le 21 avril.

Colours in The Street, en concert à l’Olympia, à Paris, en première 
partie de Puggy. Mardi 31 janvier, à 20h. Renseignements et 

réservations sur www.olympiahall.com

MUSIQUE
• Mercredi 8 février, 
Christophe, « Les Vestiges 
du Chaos », au Tap 
de Poitiers. 
• Vendredi 10 février, à 
20h30, « #ELLES », par la 
chorale « Chantons Liberté », 
à la salle R2B de
Vouneuil-sous-Biard. 

DANSE
• Mercredi 25 janvier, 
à 15h30, « Couac », 
programmation « Les Petits 
devant les grands derrière », 
au centre socioculturel de la 
Blaiserie, à Poitiers. 

CINÉMA
• Lundi 30 janvier, à partir 
de 19h, avant-première du 
film « Le Patient », au CGR 
Castille et au Méga CGR 
Buxerolles.
• Du 10 au 19 février, 
festival « Filmer le travail », 
dans différents lieux de 
Poitiers. 

ÉVÉNEMENTS
• Du 25 au 29 janvier, 
festival électro Wee, à 
Poitiers. 
• Samedi 28 janvier, à 21h 
concert de Julie Zenatti,
au théâtre Charles-Trenet,
à Chauvigny. 
• Samedi 11 février, de 10h 
à 18h, « Les Sadébriens 
ont du talent », à la salle 
polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

THÉÂTRE
• Mercredi 1er et jeudi 2 
février, « The Ventriloquists 
Convention » au Tap, à 
Poitiers.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au jeudi 2 février, 
exposition d’icônes de 
Françoise Lapierre, à la salle 
capitulaire de l’abbaye de 
Saint-Benoît.
• Jusqu’au 20 janvier, 
photographies de Jean 
Aballéa, à la Maison de la 
Gibauderie, à Poitiers. 
• Du 27 janvier au 1er février, 
aquarelles de David Chauvin 
et sculptures végétales 
de Cathy Cousseau, par 
l’association « La Clef des 
Arts », dans l’hôtel de Ville 
de Buxerolles.
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Le 6 février, les Amis du 
théâtre populaire pré-
sentent au Tap la pièce  
« Un démocrate ». 
Ce spectacle retrace 
le parcours d’Edward 
Bernays, inventeur de 
méthodes de communi-
cation pour le moins… 
intrigantes. 

Edward Bernays. Son nom 
ne vous dit sans doute rien 
et, pourtant, il est à l’ori-

gine de ce que l’on nomme 
aujourd’hui pudiquement 
« les relations publiques ». 
L’histoire de cet Américain, 
neveu du psychanalyste Sigmu-
nd Freud, est racontée dans la 
pièce « Un démocrate », qui sera 
jouée le lundi 6 février, au Tap. 
L’homme en question a rédigé le 
manuel « Propaganda, comment 
manipuler l’opinion en démocra-
tie ». Tout un programme. De la 
vente d’un paquet de lessive à 
l’élection d’un président, toutes 
les techniques de manipulation 
de masse y sont détaillées. 
Quand on sait que Joseph Goeb-
bels, directeur de la propagande 
nazie, disposait d’un exemplaire 
dans sa bibliothèque, cela nous 
donne un indice assez précis 
sur la nature du personnage.  
« Edward Bernays s’est appuyé 
sur les travaux de son oncle 
pour comprendre les désirs et les 
peurs de l’homme, explique la 
metteuse en scène, Julie Timmer-
man. Il a inventé un concept qui 
dépasse la publicité. Il « vend » 
une image. » 
  
« RÉPUBLIQUE
BANANIÈRE »
Dans les années 50, Lucky 
Strike a notamment fait appel 

à ses services pour accroître la 
consommation de tabac chez 
les femmes. Comment ? En ins-
trumentalisant les suffragettes 
et en transformant la cigarette 
en symbole d’émancipation 
et de liberté. Le succès de 
cette manœuvre n’est plus à 
démontrer…
Mais son plus « beau coup » 
est sans nul doute le renverse-
ment, en 1954, du gouverne-
ment du Guatemala au profit de 
la multinationale United Fruit 
Company. Bernays organise une 

campagne de « relations pu-
bliques » destinée à discréditer 
le pouvoir, qui veut redistribuer 
les terres aux agriculteurs lo-
caux. Campagne qui portera ses 
fruits. L’entreprise américaine 
mènera à bien son vaste plan 
de monoculture de bananes 
au Guatemala. Songez-y, la 
prochaine fois que vous en-
tendrez ou lirez l’expression  
« République bananière ». 
Les stratégies échafaudées par 
Bernays sont encore aujourd’hui 
largement utilisées en com-

munication. « Finalement, le 
spectacle dépeint avant tout 
la société actuelle, assure Julie 
Timmerman. Bien sûr, le constat 
est accablant, mais le texte est 
drôle. Il faut rire des choses ter-
ribles pour mieux les dénoncer. » 

Lundi 6 février, à 20h30, au Tap. 
Renseignements : 05 49 88 39 

50 ou atp.poitiers@wanadoo.fr - 
Tarifs : 28€ (26€ si adhérent du 

TAP et 22€ si adhérent des ATP), 
15€ pour les étudiants, moins de 

26 ans et chômeurs, 10€  
carte culture et scolaire. 

La pièce « Un démocrate » retrace le parcours  
d’Edward Bernays, inventeur des « relations publiques ». 

« Un démocrate »,
roi de la propagande

t h é â t r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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TECHNO

Lancé en mars dernier, 
le blog « Dans la cuisine 
de Gin » de Virginie 
Delac rencontre un 
grand succès sur la toile. 
Mêlant recettes sans 
gluten et remèdes  
au naturel, il séduit  
chaque mois plus de  
60 000 visiteurs. Si bien 
que la blogeuse veut 
désormais monétiser sa 
plateforme.

Elle a 45 ans, habite Saint-
Georges-lès-Baillargeaux, 
travaille dans le secteur des 

travaux publics pour une collec-
tivité et n’avait, jusqu’à mars 
dernier, aucune compétence 
particulière pour le blogging. 
En dix mois, Virginie Delac est 
pourtant devenue une star 
montante de la toile, grâce à 
son blog « Dans la cuisine de 
Gin », qui comptabilise déjà plus 
de 60 000 visiteurs uniques par 

mois. « Je suis la première sur-
prise par ces chiffres, sourit-elle. 
Au départ, j’ai ouvert le site pour 
rendre service et concilier mes 
passions pour la cuisine et la 
photo. Je ne m’attendais pas à 
concerner autant de monde. »

« IL FAUT RESTER SIMPLE »
Il y a six ans, la quadragénaire 
a appris qu’elle était intolérante 
au gluten. Deux ans plus tard, les 
médecins lui diagnostiquaient 
une polyarthrite rhumatoïde. Du 
jour au lendemain, elle a « dû 
changer (sa) façon de manger, 
pour retrouver de l’énergie et 
de la mobilité ». Ses recettes, 
elle les partage aujourd’hui sur 
son blog et les agrémente de 
quelques conseils personnels.  
« Il n’y a pas de secret, la pre-
mière médecine, c’est la nour-
riture, insiste Virginie Delac. Je 
pense que mon blog marche 
bien parce qu’il y a une réelle 
prise de conscience de la part des 
gens depuis quelque temps. » 
Devenue la coqueluche de ses 
lecteurs, « Gin » a également 

attiré l’œil de plusieurs marques 
et autres partenaires. « Je reçois 
des sollicitations toutes les se-
maines, c’est dingue, explique 
la blogeuse. J’accepte de travail-
ler avec les marques qui collent 
à mon éthique. » Fin février, 
Virginie Delac se déplacera à 
Paris pour enregistrer six vidéos 
pour « Fourchette et bikini », 
une filiale du groupe M6.  
« On m’a également demandé 
d’animer des ateliers et des 
conférences. C’est bien payé, 
alors je ne vais pas dire non ! »
Forte de son succès, la Nor-
mande d’origine a décidé de 
créer une micro-entreprise. Elle 
a rendez-vous cette semaine à 
la CCI pour réfléchir à l’avenir 
de son blog. Mais pas question 
pour autant de perdre sa ligne 
de conduite. « Il faut rester 
simple, clair, concis et faire 
de l’épuré. Je veux me donner 
du temps. Pour l’instant, cette 
aventure est très rigolote ! »

Plus d’infos sur 
danslacuisinedegin.blogspot.com 

b l o g Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Virginie Delac partage ses recettes 
sans gluten sur son blog de cuisine.

Bienvenue dans 

la cuisine de Gin
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DÉTENTE

Thomas et Gaël 
sont membres de 
l’association Neocortex 
et fins connaisseurs 
de l’histoire des jeux 
vidéo. Les consoles des 
années 1990 n’ont pas 
de secret pour eux. 

Dans le salon de Gaël, une 
Super Nes, une Megadrive, 
une Sega Saturn et même 

une Neo Geo trônent sur une 
étagère. Les boîtiers de jeux, 
souvent importés du Japon, sont 
soigneusement alignés. Les ma-
nettes ? Rangées dans le tiroir, 
sous la grande télé. En cherchant 

un peu, on tombe aussi sur une 
peluche de Yoshi, le petit dragon 
héros de Nintendo dans les an-
nées 1990. « Tout doit pouvoir 
se brancher en deux minutes. Je 
veux y jouer quand j’ai envie et 
quand j’ai un moment de libre. » 
Lorsqu’on a une trentaine d’an-
nées, pas facile de concilier sa 
passion pour les jeux vidéo avec 
un travail, une vie sociale et 
une relation amoureuse. Il faut 
optimiser. 
Malgré le nombre impression-
nant de consoles, Gaël ne se voit 
pas comme un collectionneur. 
Il se dit plutôt conservateur 
d’objets qui restent le « reflet 
culturel d’une époque ». Vous 
ne trouverez pas dans sa maison 

un boîtier sous blister. Les jeux, 
c’est fait pour jouer, pas pour 
être stockés dans un coin. Ni 
être revendus à prix d’or juste 
pour le plaisir de spéculer. Cette 
pratique l’agace fondamentale-
ment, comme son ami Thomas.

UNE PETITE RÉVOLUTION
L’un a fondé l’association 
Neocortex. Le second l’a succé-
dé à la présidence. Ensemble, 
ils se souviennent des parties 
de Zelda, d’Azel Panzer Dra-
goon ou de Kirby. « Kirby a 
été une petite révolution pour 
moi. Enfin, je trouvais un jeu 
qui me permettait de faire des 
pauses sans forcément recom-
mencer à zéro », se souvient 

Thomas. Aujourd’hui, Gaël res-
sort souvent des jeux qui, plus 
jeune, l’ont fait « marrer » ou 
des « madeleines de Proust ». 
« Parfois j’ai juste envie de 
poser mon cerveau sur la table 
quelques minutes avec un jeu 
de réflexes. » Fin connaisseur, 
comme son collègue, des jeux 
vidéo d’hier à aujourd’hui, il se 
dit même capable de « recon-
naître une console à partir de 
la palette des couleurs visibles 
à l’écran ».

Neocortex donne rendez-vous à 
tous les amateurs de jeux vidéo, 

le 28 février, à 18h, à Cobalt, 
pour une soirée sur les  

principes de la narration  
dans les jeux vidéo.

La mémoire de la console
c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre vie sentimentale va être 

dominante. Votre forme physique sera 
rayonnante et harmonieuse. Vos rela-
tions avec vos supérieurs s’améliorent.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous êtes plus à l’écoute de 

votre partenaire. Vous ressentez votre 
énergie de fond grâce à une récupé-
ration facile. Dans le travail, votre 
confiance vous renforce positivement.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Savourez les moments d’intimité 

avec l’être cher. Votre forme remonte 
progressivement. Votre motivation 
professionnelle vous pousse à vouloir 
diriger les autres.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous vous montrez plus attentif 

à l’autre. Grande vitalité physique et 
psychique. Vous devez essayer d’être 
sur la même longueur d’ondes que vos 
collègues.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
La passion plane sur votre hori-

zon sentimental. Votre énergie s’an-
nonce excellente et vous galvanise. 
Vous serez très efficace dans votre 
travail.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Il y a du feu et de la passion dans 

l’air. Conservez des moments de repos 
suffisants pour vous ressourcer. Vous 
entrez dans un tourbillon d’activités.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Dégustez des moments de totale 

insouciance avec votre conjoint. Votre 
système digestif aura tendance à la 
paresse. Vous retrouvez de la clarté 
dans votre vie professionnelle.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Des changements dans votre vie 
sentimentale peuvent se faire en 

douceur. Un intense besoin de profiter 
des bonnes choses de la vie. Vous aurez 
moins d’impact et de magnétisme dans 
votre vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous allez revoir plus clairement 

vos attentes sentimentales. Vous êtes 
plus pondéré et résistant au stress. Vous 
sentez que vous devez agir de vous-
même dans votre vie professionnelle.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
C’est la passion et la sensualité qui 

sont à l’honneur. Vous devez gérer vos 
énergies et respecter vos limites. Vous 
allez connaître plus de tranquillité dans 
votre vie professionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Le transit du ciel laisse prévoir 

de longs dialogues à deux. Votre éner-
gie est en hausse, ce qui vous aspire à 
l’action. Votre tactique sera un atout de 
choc pour avancer dans vos projets pro-
fessionnels.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre patience adoucit les angles 
de la relation. Vous allez ressen-

tir davantage de ressort musculaire 
et de réactivité. Votre vie profession-
nelle ressemblera à un engagement 
d’honneur.

Pour Thomas et Gaël, les jeux vidéo ne
 se collectionnent pas. Ils se jouent.

À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme sur le site www.7apoitiers.fr

Il y a cinq maisons de cinq couleurs différentes. Dans chaque maison, vit une personne de  
nationalité différente. Chacun des cinq propriétaires boit un certain type de boisson, fume un 
certain type de cigare et garde un certain animal domestique. L’Anglais vit dans une maison 

rouge, le Suédois a des chiens, le Danois boit du thé, la maison verte est à gauche de la blanche, 
le propriétaire de la maison verte boit du café, la personne qui fume des Pall Mall a des oiseaux, 
le propriétaire de la maison jaune fume des Dunhill, la personne qui vit dans la maison du centre 
boit du lait, le Norvégien habite la première maison, l’homme qui fume les Blend vit à côté de 

celui qui a des chats, l’homme qui a un cheval est le voisin de celui qui fume des Dunhill, celui qui 
fume des Blue Master boit de la bière, l’Allemand fume des Prince, le Norvégien vit juste à côté 

de la maison bleue, l’homme qui fume des Blend a un voisin qui boit de l’eau.

Question : Qui garde un poisson ?
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Chaque mois, le 7 vous propose une 
nouvelle rubrique aux frontières de 
l’intime. Le sexologue poitevin Philippe 
Arlin répond à vos préoccupations  
sur ce vaste sujet. Une seule adresse : 
redaction@7apoitiers.fr

Pour pouvoir fixer les bases d’une réelle 
complicité sexuelle, il faut libérer la 
sexualité de tous les enjeux que l’on 
fait peser inutilement sur elle. Elle doit 
être un lieu d’échanges, de partage et 
de plaisir. Il faut bannir de notre intimi-
té les mots besoins, devoir, nécessité, 
sentiment -ces derniers ne se mesurent 
pas à la qualité du désir ou au nombre 
de rapports-, chantage… La sexualité doit 
être joyeuse, consentie, partagée et libre. 
À l’image, d’un bon repas au restaurant 
ou à la maison, où la seule préoccupation 
devrait être le menu… Comment concilier 
les goûts et les appétits de chacun en 
matière de plaisir et de sexe. Qui décide ? 
Pourquoi ? 
Bien souvent, mesdames, vous craignez 
d’exprimer vos envies, vos désirs et pen-
sez même à tort ne pas en avoir. Laissez 
jouer votre imagination et ne vous cen-
surez pas. Ne vous disqualifiez pas non 
plus et apprenez à écouter vos désirs, 
vos fantaisies, vos folies. Quant à vous, 

messieurs, il va falloir faire la distinction 
entre ce qui relève du pur fantasme, qui 
par définition n’est pas fait pour être vécu, 
et vos désirs, envies ou votre curiosité. 
Même si vous pensez avoir un appétit 
insatiable et le besoin de tout connaître, il 
n’en reste pas moins qu’il va falloir choisir 
votre menu et remettre à une autre fois la 
dégustation d’autres plats. 
Ceci étant dit, apprenez à composer, à 
faire avec les goûts de votre partenaire. 
Découvrez quelque chose qui lui plaît, ou-
vrez-vous à ses goûts, mais acceptez aussi 
d’entendre que sur certaines pratiques, il 
n’y aura pas de terrain d’entente, en tous 
les cas pas pour le moment. Ce n’est pas 
grave puisque vous êtes là pour prendre 
du plaisir à deux. 

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Un partage 
essentiel

SEXOLOGIE

     CHRONIQUE EUROPE

Les symboles de l’Europe
Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe 
Grégoire vous parle chaque 
mois du Vieux continent 
et de ses subtilités. Son 
maître-mot : la pédagogie ! 

Le drapeau européen est 
bleu avec douze étoiles 
dorées disposées en cercle. 
Ce drapeau symbolise les 
idéaux d’unité, de solidarité 
et d’harmonie. Il est utilisé 
et stylisé différemment par 
chaque institution euro-
péenne. L’hymne européen 
est un arrangement du 
thème musical L’Ode à la 
joie, dernier mouvement 
de la Neuvième symphonie 
composée en 1823 par Lud-
wig van Beethoven. 
Depuis 2000, la devise de 
l’Union européenne est  
« Unie dans la diversité ». 
Elle caractérise la manière 
dont les Européens se 
sont rassemblés, en créant 
l’Union Européenne, pour 
œuvrer en faveur de la 
paix et de la prospérité, 
s’enrichissant ainsi des dif-
férentes cultures, traditions 

et langues du continent.  La 
journée de l’Europe se tient 
chaque année le 9 mai, date 
anniversaire de la déclara-
tion de Robert Schuman. En 
1950, ministre des Affaires 
étrangères de la République 
française, il propose la créa-
tion d’une Communauté eu-
ropéenne du charbon et de 
l’acier (Ceca), pour mettre 
en commun les productions 
de charbon et d’acier. La 
création de cette première 
institution supranationale 

est à l’origine de l’actuelle 
Union Européenne. Chaque 
année, le mouvement 
européen organise une 
cérémonie pour célébrer 
cette date. Enfin, l’euro est 
une monnaie, mais aussi 
un symbole européen fort 
bien partagé par dix-neuf 
Etats-membres.

www.mouvement-
europeen.eu

mouvementeuropeen86
@gmail.com

7 À ÉCOUTER

Theo Lawrence & the Hearts

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur 
radio sur Pulsar et, 
surtout, il adore la mu-
sique. Cette semaine, il 
vous invite 
à découvrir…  
Theo Lawrence 
& the Hearts.

Theo a la force de l’in-
nocence et le talent 
du jeune prodige. Ce 
juvénile Franco-Cana-
dien écrit, compose 
et interprète une mu-
sique matinée de soul, 
avec une façon particulière de 
raconter des histoires de grands 
auteurs de country. En cinq titres 
puissants et élégants, Theo 
Lawrence et ses boys donnent 
une claque aux chansons préfa-
briquées dans des studios asep-
tisés. Ici, l’inspiration respire la 
vraie vie, les émotions ambi-
guës, les souvenirs sincères. De 
sa voix chaude et percutante, le 
kid rend un vibrant hommage à  

 
« Ali », boxeur définitivement 
KO l’été dernier. La surprise 
vient des cassures d’ambiances 
insufflées au fil des titres. Pour 
mieux apprécier son étendue 
vocale, la chanson « Heavenly 
dog » propose un écrin d’émo-
tion pure. Voyagez avec cette 
galette dans vos doux émois.

Theo Lawrence & the  
Hearts EP « Sticky icky ». 

DÉTENTE

    7 AU JARDIN

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

En janvier, vous avez d’abord 
tout intérêt à faire le tour des 
sachets de graines de l’année 
écoulée. Les périmés sont à re-
tirer. Ensuite, épluchez les catalo-
gues 2017 déjà arrivés. Fleurs ou 
légumes, bio ou conventionnel, 
vous aurez l’embarras du choix. 
De même, pour les traitements 
et les engrais, la période est pro-
pice aux commandes.
A titre personnel, je fais surtout 
provision d’engrais naturels et 
correcteurs de sol calcaire : le 
basalte volcanique et la poudre 
d’algues, par exemple. La corne 
broyée, le tourteau de ricin, le 
sang séché, la poudre d’arêtes 
de poisson, la vinasse de  
betterave (…) sont recomman-
dés pour les besoins de toute 
l’année.
Côté travaux, la récupération des 
greffons de pommier ou poiriers 

est à effectuer dès maintenant. 
Conservez-les dans du sable, 
devant un mur au nord. Si vous 
n’avez pas récupéré ceux des ce-
risiers et pruniers en décembre, 
comme je l’avais préconisé, il est 
encore temps de le faire. Mais 
attention à prendre des rameaux 
peu développés, aux yeux peu 
avancés. Quant aux gazons rem-
plis de mousse, ils doivent être 
énergiquement peignés, pour 
préparer le terrain aux semis de 
gazon de garnissage, program-
més en mars. 

En janvier, 
point de repos



Un couple noir adopte un 
bébé blanc en faisant fi des 
préjugés. Une jolie comédie 
qui aborde ce sujet sensible.  

Paul et Sali ont tout pour être 
heureux… ou presque. Il ne leur 
manque qu’un enfant pour parfaire 
ce bonheur. Ce désir est enfin com-
blé quand l’Aide sociale à l’enfance 
leur confie Benjamin, un adorable 
bambin blanc aux yeux bleus. Paul 
et Sali, eux, sont noirs. La petite 

famille va alors affronter une mon-
tagne de préjugés.
« Il a déjà tes yeux » est une comé-
die touchante qui démontre, avec 
humour, les mécanismes du racisme 
ordinaire. Lucien Jean-Baptiste, le 
réalisateur, égratigne les représen-
tations et se joue des clichés, qu’il 
manie avec intelligence. On peut 
regretter une fin très consensuelle 
et pliée en moins de cinq minutes, 
mais la fraîcheur des acteurs permet 
d’oublier rapidement cet écueil. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film  « Raid dingue », 
dès le mercredi 8 février, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 24 au lundi 30 janvier inclus.places

7 À VOIR

« Il a déjà tes yeux »
déjoue les clichés

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Comédie de Lucien Jean-Baptiste avec Aïssa  
Maïga, Lucien Jean-Baptiste, Zabou Breitman (1h35).

Carole, 48 ans
« C’est une belle leçon 
de vie. Il y a de l’hu-
mour, des moments plus 
attendrissants… C’est un 
film très chouette qui 
peut être vu par tous. »

Angélique, 37 ans
« C’est un très beau film. 
Il y a des scènes vraiment 
émouvantes, on peut 
s’identifier aux person-
nages. Les acteurs jouent 
bien également. »

Nais, 13 ans
« C’est joyeux et triste 
à la fois. J’ai beaucoup 
rigolé, surtout quand la 
mère de Sali fait des  
petits bruits avec sa 
bouche (les tchip, ndlr). »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Il esquisse un pas de danse, 
sourire aux lèvres et photo du 
« sacre » dans ses immenses 

paluches. Avec l’insouciance de 
ses 16 piges, le médaillé d’or de 
l’Euro U18 de basket savoure au-
tant le succès face à Nantes que 
son tournoi avec les Bleuets(1), 
en Turquie, trois semaines plus 
tôt. Saint-Eloi le couvre d’ap-
plaudissements et lui savoure. 
Depuis son débarquement « sur-
prise », en août dernier, Sekou 
Doumbouya (2,05m, 105kg) 
suscite des attentes incroyables 
sur la planète basket. On lui 
prédit déjà la NBA et les millions 
de dollars qui vont avec. « Pour 
moi, il sera dans le Top 10 de la 
Draft, prophétise Nicolas Corbé, 
entraîneur du Pôle Espoirs de la 
région Centre, qui l’a eu sous sa 
coupe en minimes. Je n’ai jamais 
vu un joueur aussi dominateur, 
et pas seulement grâce à son 
physique. A l’échauffement, il 
lui est arrivé de me dunker des-
sus. J’étais obligé de me cacher 

pour ne pas montrer que j’étais 
impressionné ! »
Les compliments pleuvent, mais 
le gamin d’Orléans à la trajec-
toire fulgurante la joue modeste, 
décontracté. « Tout est arrivé très 
vite. La naturalisation, l’arrivée 
à Poitiers, le titre avec l’équipe 
de France… Si je suis venu au 
PB86, c’est pour jouer, faire 
des erreurs, qu’on me forme. 
Ce club a une his-
toire et a obtenu 
des résultats, avec 
Evan Fournier. » 
Conseiller officieux 
de Doum’s, l’arrière 
des Magic a, pa-
raît-il, joué un rôle 
dans sa décision de 
rallier la Vienne et la Pro B, plu-
tôt que de répondre aux sirènes 
de collèges américains, du FC 
Barcelone ou d’Orléans Basket, 
en Pro A. « Là-bas, on ne me 
garantissait pas de temps jeu. 
En août, j’ai appelé mon agent 
(Bouna Ndiaye, ndlr) pour lui  

dire de précipiter les choses. 
Pourtant, ma mère aurait voulu 
que j’aille à Orléans, mais bon… » 

HYPER-ACTIF SUR LES 
RÉSEAUX SOCIAUX
L’enfant de Conakry, arrivé en 
France au milieu des années 
2000 avec ses trois sœurs, a choi-
si une autre voie que le confort 
domestique et la sur-sollicitation 

des copains du 
quartier. Le néo-
Poitevin tord le nez 
à l’idée qu’il serait 
influençable. « Je 
connais mes vrais 
potes, qui écouter 
ou pas. » Prière de 
le croire sur parole. 

De toutes les manières, l’ex-pen-
sionnaire du Centre fédéral -viré 
en juin pour quelques écarts de 
conduite- garde le contact via 
les réseaux sociaux. « Je suis 
très actif ! » Facebook, Twitter, 
Instagram, Snapchap, il maîtrise 
toutes les plateformes avec, là 

encore, un vrai succès populaire. 
Et aussi une ou deux boulettes 
vite rattrapées ! On lui rappelle 
l’histoire de cette photo d’une 
dotation (maillots, chaussures…) 
offerte par un équipementier 
vite effacée. Depuis, Sekou fait  
« attention à ce qu’il poste ». 
L’ado à l’allure dégingandée sur 
le parquet renvoie une éton-
nante sérénité en dehors. Evoque  
« l’importance de la famille » 
parmi ses sources de motiva-
tion. « C’est pour elle que je fais 
ça, pour lui rendre ce qu’elle 
m’a donné. Ma plus grande 
sœur Aïssatou, qui est en fac 
de médecine à Tours, me sou-
tient beaucoup. C’est cool ! » 
En attendant de rejoindre Evan 
Fournier outre-Atlantique, ce fan 
absolu de Michael Jordan 
cultive le mot travail sur tous 
les modes. « Je sais que je dois 
bosser ma concentration, ma 
constance et mon tir à trois 
points. » Hébergé à l’internat 
la semaine(2), Sekou se « gère » 

le week-end. Y compris sur le 
plan alimentaire. « J’essaie de 
manger équilibré, je sais que 
c’est important ! On se retrouve 
souvent avec Youss (Fall) qui 
habite dans la même résidence. 
Vous savez, je rigole avec tout 
le monde. » Le tout est asséné 
sur un ton décontracté. Une 
apparente insouciance qui cache 
une « vraie force mentale », 
dixit Nicolas Corbé. « La transi-
tion se passe bien, développe 
Ruddy Nelhomme. Il a su éle-
ver son niveau de jeu et nous 
apporte par sa polyvalence. 
Il fait beaucoup de choses sur 
le terrain et a envie. » Dans la 
bouche de l’entraîneur du PB 
et de l’assistant de l’équipe de 
France, ces mots valent de l’or. 
Vivement la suite. 

(1)Il a également été élu dans le 
meilleur cinq du tournoi.

(2)Sekou Doumbouya est en bac 
pro Transport et logistique  

à Isaac de l’étoile.

« C’EST POUR 
MA FAMILLE QUE 
JE FAIS ÇA, POUR 

LUI RENDRE  
CE QU’ELLE  

MA DONNÉ. »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Sekou Doumbouya. 16 ans. 
Prodige précoce du basket 
français, choyé par le PB 86 
depuis l’été 2016. Sur le toit 
de l’Europe le mois dernier 
avec l’équipe de France 
U18, le môme d’Orléans 
impressionne. Et reste cool.

FACE À FACE
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Le phénomène 
Doumbouya 
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